DL 


À 


, publique. qui 
ri le polique 1 en june qu en 


CU À Drulé a: 
par la guerre, il l'en est pas de plus 
tragique que la destruction des pro- 
cessus normaux de l'esprit humain. 

vérité n'a plus de place farce 

‘elle est repoussée par l'émotion. 
L'’amertume succède à-ta tolérance. 


JEt la pensée humaine ne sauräit a-' 


au monde un programme 
en sept pre pour assurer. la paix 
universelle, le président Roosevelt a 


dénoncé en termes vigoureux les ac- 
tes de brutalité sans retenue et d'en- 
RG de à antidémocratique 


ues 

principal du discours du 
président des Etats-Unis portait sur 
la civilisation et la culture qui trans- 
_ cendenit les frontières et sur la res- 
poñsabilité des Amériques doi- 
ve og la a rage u libre 


t 


valoir leurs droits avec franchise 
qu'ils rejettent Jés habilrtés de la 
diplomatie secrète, ‘qu'ils règlent 
leurs différends par voie de consul- 
tation et qu'ils abordent lu discus- 
‘sion de Jeurs problèmes communs 
dans un esprit, de dévouement au 
bien commun. F 


© L'opinion publique dirige la 
: politique 


Nous ne pouvons empêcher nos 
ci‘nyens, dit encre M. Roosevelt, 


—de-se faire une opinion sur -te-bru- 


_tali = sans retenue, 
tion a: 
qui sort 
défense, 
individi “! 
gouvernement constitué comme le 


l'enrégimenta- 
idémocratique et la misère 
nfligées à des peuples sans 
ut” la violation des droits 


vôtre ou le mien peut faire, c'est de | 


contribuer à ce que.les faits soient 


connus et loyalement exposés. Au- | 
cun pays où l'on jouit de la liberté 


d'opinion ne peut empêcher chaque 
foyer. d'examiner la prèuve et de 
- rendre son verdict: et c'est la som- 
me D. ces verdicts particuliers qui} 


reconnus. Tout ce qu'un !. 


vancer dans une telle atmosphère. 
Notre conteihation à ln pets du 


el a dit--en-terminant 
KE président Roosevelt, le Canada et 
les Etats-Unis, grâce à leur amitié 
et à leur entente complète, peuvent 
envisager d'un oeil calme toutes les 
éventualités, déterminés à ne négli- 
ger aucune voie ou aucune technique 
qui peuvent contribuer, si nos espoirs 
se réalisent, à assurer la paix du 
monde, Et si nous sommes déçus 
dans ces espoirs, nous pouvons nous 
assurer l'un l'autre que cet hémis- 
phère au moins demeurera la forte- 
resse où la civilisation pourra fleu- 
rir sans entraves. 
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FRANCO REFUSE 
L'EVACUATION 
“DES ETRANGERS 


n ait convaincu qu'il ne 


LONDRES — Le généfal Price, 
dans une note diplomatique publiée 
dimanche soir, pose des conditions 
telles au retrait des troupes étran- 
gères d'Espagée que sa réponse est 
considérée comme un refus. 

Franco accepte le principe et pro- 
pose que 10,000 homines soient reti- 
rés de chaque côté, mais à la condi- 
tion seulement que lès 26 nations 
représentées dans le comité de non- 
intervention lui accordent les droits 
dé beHigérant. 

La Presse Associée dit qu’on accu- 
se Mussolini d'avoir dicté la réponse 
de Franco. 

Ce refus semble devoir remettre |- 
| à. une date indéfinie la reprise de 
l'amitié anglo-italienne. 
| AIRES, : RPM 


MONTREAL — Samuel - William 
Jacobs, C.R., premier Juif élu à la 
Chambre des Communes, est mort 
dimanche. 
| Conte arme 1917. 


UN DISCOURS QUI EST ACCUEILLI : 


D NEC ENTHOUSIASME À LONDRES 


On considère la. déclaration du président Roosevelt | 
. comme propre à renforcer l'alliance franco- anglaise 
contre les nations totalitaires. . 


LONDRES — La Grande-Bretagne 


a accueilli avec enthousiasme l'im- 


soulèvera la “question de savoir si | 
le président Roosevelt proposera Ta 


| 


1 
| 
| 
| 


Il était député de Cartier | 


| 
| 


| paete-commorcial. avecl'Allemagne. 
| si le gouvernement nazi n ‘abandonne | 


L'artivée gas La Vérestin à 


rivières Rouge et: ‘Assiniboine, le 24: septembre “ 
"1738, sera réconstituée dans le pageant que Fon 
représentera le 3 septembre et du 6 an 10, à l’Au- 
— ditorium de Winnipeg. Ea gravure ci-dessus mon- 
tre un:chef indien offrant à La Vérendrye le 
‘calumet de paix. Un prêtre et un explorateur ,se 


tiennent auprès de lui. 


: 


Ms 
la fourche des à: 


: Godsell, écrivain 


de Winnipeg. . 


Le geste de la province de Québec 


La province de Québec se devait à elle-même de fâire quelque chôse 
pour son glorieux fils que l’on va honorer la serhaïne prochaine au 


Manitoba. 


Les organisateurs manitobains — Anglais comme Canadiens 


francais — escomptaient l'appui de la vieille province. dont la devise 
“Je me souviens”, symbolise l'attachement à la tradition si belle de la 
Ncuvelle-France. 


Et ces messieurs 


te 


L'hon. Maurice Duplessis 


de la 


Ce geste et cette dépêche se passent de éstnastoles 
être les Canadiens francais du Manitoba ne se sentiront plus unis à leurs | 
frères de la vicille province que durant ces jours où nous allons célébrer | © 
Et cette union morale et spirituelle, ! 


la mémoire du grand découvreur. 


US ve: tuée ati louable. 


recorder un sétrol de $1,500.00 que NOUS |inoins de 


doit être limité à 
soins et des moyens évidemment restreints | pont 


n'ont pas été déssppointes. Samedi 


après-midi, le Président général recevait 
un télégramme de l'honorable Maurice Du- 
plessis, premier : “ministre, conçu en ces 


“Je serai m heurensement absent de la 
‘province au début de septembre et je serai et — — 
privé du plaisir et de l'honneur de prendre | M. Heyburn et: hp. ts : | 
part aux fêtes en l'honneur du grand La | 
Vérendrye et de vous rencontrer, ainsi que l 
les compatriotes qui. seront présents. La 
Provinee sera représentée par l'honorable M. 
Onésime Gagnon, ministre des Mines et des | 
Pêécheries, par M. Aiexandre Taché, député ! 
de Hull et M. Auguste Brver, député de 


IT me Tail plaisir de vois 


cause des nombreux be- | 


province” 
Jamais peut- 


nous la devrons en partie à l'attitude si sympathique et au geste si noble 


que vient de faire la vieille province 


par la voix de son chef. Vive Québec! 


Pacte srisolet 
impossible 


WASHINGTON — Le secrétaire 
| d'Etat, M. Cordell Hull, a indiqué 
| qu’ ‘il ne saurait être. question d'un 


pas ses r{thodes commerciales. ac- 
| tuelles. xt w 


COLONS ANGLAIS 
POUR LE CANADA 


portant discours prononcé par le mème aide en faveur des autres pos- | Un nouveau projet d’immi- 


pr ident Roosevelt à Kingston, On! 
lario, le considérant comine une : 
nouvelle et positive promesse sus: 
cæptible de rendre l'alliance anglo- 
française éncôre plus formidable en 
face des nations :totalitaires euro- ; 
péennes fortement armées. 

Lés hauts fonctionnaires du gou-- 
_vernement oht refusé de commen- 
‘ter les paroles. de Roosevelt avant 
d'avoir analysé - 5es déclarations 
dans. tous leurs détails. Dans son e 
locution, le président a déploré 1 
“brutalité sans frein” de Cortaind 
régimes étrangers et formulé la pro- 
messe que les Etats:Lnis sauraient 
aider le Canada à se défendre en 
cas d'attaque, Cette promesse a sou- 
levé un enthousiasme oonsidérable 
icis 

Au- Foreign 
d'apprendre si 


Office, on A bâte 
le discours de M. 


sessions anglaises duns les deux 
Amériques, . si elles . étaient. ména- 
| cées par un envahisseur étranger. 


|” Les diplomates croient que le pré- | 


sident des Etats-Unis a voulu “avér- 

tir les continents lointains” et 
| préinunir contre toute tentative pou- 
| vant affecter les Amériques, en leur 

faisant comprendre que Jes Etats- | 
| Unis seront prêts à y aller de toutes 
leurs fessources pour tenir les en- 
vabisskurs à distance de la citade} 
le américaine. 

On _ souligne que ces déclarations | 
ne constituent aucune promesse de 
| combattre au delà dès rives amé- 
| ricaines, mais on est sous l’impres- 


gration britannique sub- 


| ventionné par le gouver- 


les ;. 


nement de Londres. 


WILLIAMS, - LAKE, C.-B, — Sir 


Henry Page Croft a demandé aux | Le cardinal Villeneuve reçu bite: ment d'une sfÿncope 


Cänadiens d'ouvrir de nouveau les 
portes à l'immigration britannique ! 
Let a exposé un projel en trois points | 
pour l'établissement de colons añ- 
| glais-sur des terres au. Canada, no- 
| tamment en :Colombie-Britannique. 


Sir Henry Page Croft croit.que le! 


gouvernement 
est en. mesure 


dé . Grande-Bretag 
d'avancer 


1e | 
l'argent 


nécessaire au succés de l’entrepri-! 


sion que si les Etats-Unis convien- | se, . 


1 nent de sé porter à l'aide d'une par-. 


Les principales carac cté ristiqués du! 


tie de l'empire britannique comme | projet’ de sir-Henry Pâge Croft sont | 


le Canada en cas de guerre, ils se 


trouveraient engagés dans toute la | devront 


Roosevelt veut dire que les Etats-! sphère du conflit, 
Les diplomates font remarquer | me suffisante pour assurer-son bien: ! au groüpe. 


Unis: advénant une tentative Ü'in- 
vasion contre le Canada, enverraît 
des armées æet- des forces 

combattre aux côtés Ues armées et 


AT de la flofte brilatnique pour défeñ-” 


) 


dre le Dominion. ù » 


que les Etais-Unis seraient proba- | 
blement dans l'impossibilité de res- 


trejndre Jeur engagement au Cana- |gouvernemeits _intéressés _dià 
a;"parce que la prochaine grande | qui nguront pas réussi. 


guerre sera mondiale et constituera 


Si cette interprétation est fondée, | une: lutté à mort ehtre la démocra- 


‘dit-on, elle signifiera une extension 


06 0 st fl 


tie et Îes ennemis de la démocra- | 
de la fâmeuse doctrine Monroe et | lie, ‘df 


le choix rigoureux des colons, qui 
répondre à certaines exi- 


| gences, l'octroi # chacun d'une som- 


être pendant les déux prenièges an- 
nées, le rapatriement aux frais des 
“pou ce qui est des frais d'un 


projet d'établissement d’ immigrants 


| Henry Page Croft a rappelé que la ! 


"Grands Rétido a accordé des | 
millions de Hvres d'emprunt 
nations de l'Europe continentale, ne 
lent de l'intérêt: il ne voit pas pôur-.| 
quoi elle ne risquerait pas de l'ar- | 
[pont dans une politique de migra- | 


rtrom-mperiate-qui-peut-réussir——# 


Nous ne nous proposons pas, dit- | 
Lil, de 
où des désemparés, 
mes qui 
fournit 


mais des hom- 
réussiront si on leur:et 
l'occasion. Nous avons en 


| Grande-Bretaghe des hommes qui ne, 


[ré ussissent pas parce que notre po- 


pulatton dans les régions -agricoles | 


est plus dense que celle de tout 
tre pays au monde. 
tagne 


peut faire au Canada le 


ca- 
deau de centaines de mille exrel-4 
lents citoyens. Chaque fois que le 


Canada établit sur la terre une nou-! 
famille il procure du travail à | 


velle 
Es chômeur dans lek industries se- 
condaires. 


ER 


| ‘ par le Saint-Père 


| CASTEL G ANDOLFO 
Fnal Villéneuve, 
bec, a rendu compté au. pape Pyr X1 
du Congrès eucharistique 
canadien tenu cel ‘été à Québec. 
Le cardinal a été reçu, ep audience 

| pendant une heure et demfe. Il a pré: 
senté au souverain pontife plusieurs 
| volumes de photographies de l'évé- 
Hément auquel ik fut le légat papal, 
LI a aüssi présenté la mission pon- 


— Le cardi- 


ltificale de retour’ au pape, qui à ex-! 


primé son plaisir du succès du con- 
grès et qui 


Le Pape a: exprimé son contentc- 
ment du suecès de la mission de sot 


ceux | légat et du çongrès. IL a béni je! Marie, aÿ.milieu d'un 
l'Eglise- canadienne et le ! 


peuple canadien. Le € drdjnal passe- ! 


! cardinal, 
ra ‘une semaine à Rome, s'embar- 


nada. 


u 


ts HR EE 


> 


aux | 


{retirant souvent même. pas l'équiva: | j 


vous envoyer des paresseux | 


La Grande-Nire- | 


archevéque de Qu 


national ! 


a donné sa bénédiction ! 


Le chef iles est personnifié’ par Phillip H. 


‘et traïîtant-bien connu; La Vé- 


| à rendrye par Arthur- Bouial-directeur- du Cercle - 
“Molière, à qui le Gouverneitient français vient de 
“décerner les palmes académiques. Le calumet de 

aix: fait partie de la collection : de M. Godsell, : 

|prêtée au Museum du Manitoba, à l'auditorium 


Descendants de LA Véren- 
drye su Manitoba 


Comme on doit. sait, La Vérsoiirye 
épousa à Québec, en 1712, Marie- 
Anne Dandonneau du Sablé dont le 


père élait seigneur. de l'Île Dupas. 7 
La famille Dandonnault, établie à ! ülics et Charles Pomaret ministre du 


Saint-Pierre, Man, est descendante 
directe de Louis, seigneur de lle 
Dupas, M. Charles Dandonnault est le 
chef de ‘cette famille au Manitobs, 


particulièrement invité à. .se- 
aux fêtes La Vérendrye. 


tion d3 Sairt- Laurent 


TORONTO - Dans unc lettre à 
Mackenzie King, M. Mitchell 
Hepburn lui a déclaré que le gou- | 


ar 18 ministre du pare ont 
démissionné subitement er à =. 
suite d'un discours de M. Daladier 
prononcé dimanche soir, annonçant 
son intention de supprimer la se- 
maine de 40 heures. \ 

Pa 7 ministre les a remsile- 


és rapidement, afin dé, maintenir 
son. ministère. Il a nommé Anatole 
Monzie ministre des travaux pu- : 


travail. 
le 
binet 


he en -pleMe rise du-cabinet 
| ais, en mars dernier, qui porta 
Ld'aitieurs au pouvoir M Datädier, 

Celui-ci, qui est aussi ministre de 


| la défense nationale, a-profité des ! 


| 


th 


À 
Fr 


compatriotes sur Île 
d'agir. 


| article du programme du Front se - 
\pulaire. 


NOUVELLE OFFENSIVE DE FRANCO 


vernement ontarien s'oppôse au pro- | 


| jet de canalisation du fleuve Saint- | 
aurent PT 
| La lettre a été 


Etats-Unis, qui, 


international, sur 
veloppement conjoint par les Etats- | 
Unis et le Canada, des poteñtialités ! 
électriques du fleuve. 


Mort subite 


| 


| 


M. l'aube William-Francis  Ed- 
| monülson. ewré de la paroisse Saint: 
Antoine de Winnipeg, est mort su- 


vendredi 


| après-midi, au refuge de la Provi- 
dence, rue. Caron. > à 
Né à OMtawa le 11 octobre 1897, 


it-avait fait 
Patrick et à FEypiversilé d'Ottawa. 
1 avait étudié la théologie aux sé- 
riminaires-de—Foronto--et d'Edmon- 
: l'ton. Ordonné prêtre en 1922, il vint 
dans le diocè-e de Winnipeg et fut 
successivement vicaire à 
| drale, 
1 1}-desservit 
: Souris et Necpawa. 
nommé rédacteur de la “Northwest 
Review”, poste qu'il occupa jusqu'en 
1934. Depuis 1928 il était aussi curé L 
| de, Saint-Antpine: 
Lés fufñéraillés du défunt | ont eu 


plus. tard Minnedosa;! 
En 1927 il fut 


livu mardi à la cathédrale Sainte- 
Rand” coÿ- 
coeurs de prêtres ei de fidèles: 


éMgr M. Kessler, P.D., officiait, et 


ST ; 
Son Excellence Mgr G. C. Murray.! 
anglais sur une grande échelle, sir | quant à Naples pour révenir au Ca-} évêque de Saskat 


, For | l'éloge {5 


vÔôN, à. prononcé 
snélre du défunt. 


# 


“; à 


À 


ttirpir htliarst. con Sms yen tit émttutecrcérpmpnispéiihétennultééninnnse eue qi mini cminainiemnmicie 


RC'RETRIET 


rendue, publique |} 
24 heures après le dis-! 

aurions voulu plus considérable, mais qui | cours du: président _ Hoosevelt, des | _ 
à l'inauguration de | 
le fleuve | 
Saint-Laurent, à Ivy, pressait le dé- | 


—_———" 


_ TFranes 


ses études à léeole.St.i 


la cafhé- | 
à Saint-Edouard-et à Brandôn. | 


| Les sationalistes annoncent 
: prisonniers et infligé 
liciens rouzes. 


HENDAYE, Ecance — Les natio 
|nalistes annoncent qu'ils onf fait 
| quelque 5,900 prisonniers et infligé 


{ de lourdes pertes aux miliciens rou- } 


| ges: ce serait le début d'une grande 
‘ offe -nsivé: soigneusement préparée 


dre le géhéral Franco. Les nationa- | 


listes ont aftaqué. vigoureusement 
| sur ‘le front de l’Ebre, au sud de 
! Gandesa, où ils auraient. enlevé la 
| dremière ligne de tranchées des 
rouges dans les monts Pandols. Les 


Î 


.| communiqués de Barcelone soutien- ! 


| nent cependant que leurs lignes ont | 


| résisté à tous les assauts. ‘ 
Les rvaleurs croient que 

| raux de réduire le saillant de l'Ebre 
| afin que la grande offensive contre 


POUR UNE REPRISE. ECONOMIQUE 


ET L'ORDRE 


qu’ils ont fait environ 5,000 
lourdes pertes aux mi- 


=. 


| Rnotace sf loice ils ur DE : 


clenchée avec des positions consoli 
& cotes BRU MR 
de offensive à été fourni 
lorsque les autorités ï 
ont fermé Ia frontière comme 
ont l'habitude de le faire toutes 
| fois qu'ils sont à la veille de lancer 
une offensive importante. Le haut- 
corymandement - nationaliste à es- 
| suite ronfirmé la nouvelle que Frat- 
co dirigerait pérsonnellement une 
nouvelle ‘offensive. Le généralissi- 


me a choisi le général Juan Vigon 


chef d'état-major de l'armée du 
{nord, comme son propre chef d'état- 
major. Plusieurs officiers nationalis- 


donné ordre à ES -Héné- TES éù congé ont reçu l'ordre de —— _ 


joindre leur unité. On signale d'iti- 


poriants mouvements de coupe. 


INTERNATIONAL 


Ua programme en sept points de M. Cordell Hull, secré 
| taire d'Etat des Etats Unis. — Le danger de l’anar 
chie internationale et du conflit armé. 


WASHINGTON — Le secrétaire 
d'Etat. des Etats-Unis, M Cordell 
Hu, a prononcé un discours irra- 
rdié #'travers le monde entier pour 
inviter toutes lés nations à adhérer 


à un programme en sept points fon- ! 


dé sur le respect du droit interna- 
tional afin de provoquer une vigou- 
reuse reprise économique et de ré- 
ctabhie Fordre internationsk H æ-Hmss 
les nations en garde contre le dar- 
ger de l'anarchie internationale et 
du conflit armé. 

Dans un monde de plus .en plus 
petit, dit M. Hu}, il ne sera 
{fblus possible pour certaines nations 
de su:vre la voie de la force et pour 
certaines autres nations de suivre? 
Ja ‘voie de la raison. Toutes les na- 


.Ttions sont à la veille de se’ lèncer 


dans l'une où l'autre voie. Le choix, : 
dans quelques jours où quelques se- | 


mines peut-être, ne sera Plus: poi- 
TSIDIE. 


Voici les sent points du program- | 
me. farmulé par M. Hull: 

1) une restauration écongmique 
| qui: assure le bien-être et la sobilié 


#5 * 
| 


tt dément dal ti stierdééhie 5-sbmm 


de chaque nation du monde; : 

2) l'adhésion aux principes de 
base du droit international. comsiie 
règle dc conduite pour-tes nations; 

3) le respert des traités qui pour: 
ront étre modifiés selon les exiges- 
ces des circonstances en suivant ue 
procédure 


de collaboration ; 


"4 l'absiention de tout recdurs x TE 


la force en politique, og og: 
de toute intervention dans Îles 
faites internes d'un sutre Flat, le 


bi régiement des différends entre Etats 


r voie de négociations et d'entef- 

tes; y FE 41 
—5) la limitation et la. réduction 
| croûte ge des armements: 

| 6) la collaboration entre les. 1- 
présentants des diverses nations € 


Les échanges intellectuels afin d'#. 


limener les peuples à se LL 


TES UNS TES SOS PT ME TC 26 x 
7) lé recours à teus les mods. 


| possibles ‘de. 


coobération 
tionale afin d'assurer l'exécution & 
ce programmes 


. 


indique 


de-4raeail se— 
qu'il à décidé, eee a 9  - 
| rement, de déchirer le i 


régulière dans un esprit : 


: 


OR D 
» 


- 


ange: 


Hatem Er UN | 


avoir. 


: 
: 
(l 


ji 


D 


l 


il 
fi 
ii 


+ 
js 
- 
È 


cn 
auuse vicioire miliisire au 
l'Euruge stisoulerait La 
patriatique et ferait à l'Al-{ 
were réputation d'invinci- 
don aerast éealement 
de ma- 


| 


Art 
Re 
F 


À 


coùflit long et 
. probablement 
dictature marine «a 


i 


Vs Sobtes me comttue que lan 
aspects d'ure luite plus vaste 
“hrer Thégémémie en Earoe. 


Bar de 1 Guen Mary” 


a été de 


dl 


La moyenne de New- | 

ne ra ne mb 

milles à la vitesse mo- 
noeuds 


FER 


| 


| 3 


on 
{ 


du navire. La 


Ï 
4 


a 3 


ÿ 
Le 


e minutes le re- 


aussi battu le record 


= ete Gmne 
La fin des tramways 
à Paris 


= —— 


PARIS — Le évier tramway ‘de 
Pro- 


is étaient l'occasion d'inextricabies 
embouteillages, les ‘tramways. | 
vaent été complétement remplacés 
Lr a un an En baniieue cependant, : 
| un certain nombre avaient continué | 
| à fonctionner en attendant que les! 
autobus fussent construits +n nom- | 
bre suffisant pour les remplacer. 
Peu à peu ces lignes disparurent. ui | 
n'en restait plus qu'une: la ligne de 
Mont-Fermeil au Raincy, numéro 
112 tongue d'unpr-dizaine de kito- 
mètres. Elle avait été construite .il 
Y à une quarantaine d'années. A son 


= 


* LIVERPOOL — L 
qu'à Cherbourg a pris rable qui ait jamais été effectué en | Post” publie dans 


pour la traversée | raux sont écartés du service -actif à 
vers l'ouest, per une-heure, 14 mi-|cause de leur âge et de’ leur façon 
: : | de penser qui n'ont rien à voir| Lord Tweedsmuir, a"imentionné non 


UN PETIT PAYS 


| autres pays et notamment des Etats- 


Unis. 


- LONDRES — M. Leslie Hore-Be- 
secrétaire de la Guerre dans 
le gouvernement de M. Neville Cham- 
berlaïn, est en train de moderniser 
l'armée anglaise et de Jui insufflér 
un sang nouveau, en mettant à leur 
retraite treize vieux généraux. 

Ce remanienreñit, le plus considé- 


qualité 
sion 


Lourd Majestés Vindsiont 
— su Canada én 1939 


— Le “Liverpool 
#a lettre de Lon- 


[Angieterre, ‘depuis la grande guer-|dres que le roi et la reine visije- 


| ficielle du münistère de Iä4 Guerre. 


généraux et six majors-géné- 


[ares È, direction d'une armée mo- 


des manoeuvres, 40,000 
soldats à la cars aille- | 
mnde. 


BRU XELLES - —  Quaranie mille | 
soldats belges se sont massés le long 
de la frontière allemande pour des 
Apanoeuvres militaires, E 

Les manoeuvres militaires belges, | 
tant sur. la frontière hollandaise 


Queen-Mary a abais- | re, a été annoncé.par la Gazette of- | ront “presque certainement” le 


nada et les Etats-Unis au cours de 


la Normandie. ( Le | Trois ‘ténéraux, quatre lieütenants- | 1939, bien que nul projet n'ait été 


| 


té ni aucune invitation lancée. 
Il est-entendu, dit ce journal, que 
le gouverñeur général du Canada, 


officiellement la. possibilité d'une 
visite, bien qu'une invitation for- 


joute que lo: 


re des Domini . qui s’est embar- 


ments préliminaires avec lhon. 
|! Mackenzie King. 
L'hon. AL King a déclaré > 


| ment. que le roi n'avait pas besoin 


dans la capitale par des autobus il, La Belgique a massé, pour d'invitation pour visiter le Domi- 


nion €ar le Canada est toujours prêt 


| à accueillir gen souverain. 
La campagne raciste 


| 
| 
| en Italie 


Dans un éditorial, le Regime 
F organe de M. Farinacci, 
| membre du grand Conseil, revendi- 


tour, le progrès à sonné le glas pour | que sur la frontière allemande, se | que l'honneur d'avoir été, en 


les nitioresques voilures vertes et | 
| blanches qui si longtemps furent un 
l'élément indispensable du paysage 

t  — 24e — — 


| Mort du chef du parti popu- | 
liste slovaque catholique | 


‘RUZOMBEROK, Tchécoslovaquie. 
—Mgr André flinks, chef du parti! 
populisie slovaque catholique, . est | 


| décède à l'âge de 73 ans. Le succes- | 


ar tout désighé du prélat serait M. 
| Kart Sidor, qui est âgé de 32 ans et 
qui s'est déjà révélé un fou 


On attribué la mort de Mgr in- 
[ka aux fatigues q\'il s’est imposées 
recemment. pour semer la campa- 
gene autonomiste slovaque qu'il à 
[faiticoïincider avec celle des Alle- 
1 mands des Sudètes Le 3 juin der- 
nier, Mer Hlinks à formellement ré- 


st Slovaques. mais le gouverne- 
| ment de Prague a répondu qué le! 
| parti popaliste . De représentait | 
qué le gouvernement” était assuré 
| ques. Aux élettions du muis de 
| juin. le parti de Mgr Hilinka avait ! 
| perdu un peu de, terrain, mais il! 
im'en svaii pas moins continué, de- 
puis:.à faire valoir ses revendica- 
| tions. : 
à ——— "D e—————— 
l'Atlantique Nord 
. PARIS-— Le Carimare, de La Cow- 
| pagnie Générale Transatlantique, af- 
rteité sut services Méiérülogiques. a 
œañté Le Havre. ” 
|. NH do#:ststionner dans TAtlanti- 
que par 25° de longitude nord et 
#4" de latitude ouest, pour rentrer 
au Havre le 6 novembre. ; 
Son commandant, 
sous ses ordres soixantig-huit per- 
deux officiers de marine. 


VQ. X.'M., venu au Havre, à l'occa- | 


sion de ce départ. a expliqué que’le! 


de l'appui de la méasse des Slova-! 


même”. 


| 


sont prolongées jusqu'au 22 août. 
{| Bien qu'elles n'aient pas eu lim- | 
|portance des manoeuvres militai- | 


. Îres de l'Allemagne, qui a appelé les 


réservistes sous les drapeaux, die! 
ont été les plus remarquables ja-| 
| mais vues en Belgique. Elles se sont 


| faites en fonction des problèmes de ! 


défense de la frontière est où, il ÿ a 
vingt-quiire ans ce mois-ci la ma- 
| chine de guerre allemande pie 
les défenseurs belges hâtivement 
mobilisés. 

Les soklats du temps de paix de 
la Belgique, fondus dans une armée 


a otre de ee eee Ainsi 
s y où Tours e semaine de 


guerre simulée, cette. même route 
par laquelle les troupes du kaiser 
envahirent leur-pays en 1914, une 


étroite bande de terre entre la Her, 


lande et lé Luxembourg. 
Ce petit royaume de Belgique 
croff avoir appris depuis 


avaient pour but de mäin- 
tenir à un haut point d'efficacité les 
taètiques défensives du pays. De | 


tqu'une minorité de Sluvaques ei ! prime abord, le pays ne semble au-| | 


|cunement s'inquiéter des vastes | 
manoeuvres militaires de l'Allema- 
gne. 

L'idée dominante des manoeuvres 
était. d'apprendre aux Belges à “dé- 
fendre le territoire à la, frontière | 
Le premier ministre Paul 
Spark chsmt recemment: 

“Notre pays ne doit pas devenir | 
lune proie facile pour qui que ce 

soit. Nous nous engageons à le dé- 
| fendre jusqu'à la dernière extrémité | 
| contre tout _envahisseur”, 


em 
| Au sommet du mont Blane- 


PARIS — Le ministre de l'Educs- 
| tion nationale, Jean Zay, est monté 
au soaumwt du mont lance pour 
-msugurer le nouveau refuge Vallot. 
C'est un exploit sportif dont les mi- 


l 


M Hicivaire, a vistres ne sont pas coutumiers, mais | 


encore moins Les papes! C'est pour- 


siècle dernier, fut le prethier visi- 


\ 


+ 


| l'un des premiers à soutenir la 
cessité d’exelure les juifs de vie 
publique et des postes æ - 
| dement. 

Après avoir reproché au Vatican 
| d'avoir pris une atfitude “absurde” 
|au sujet du rdcisme fasciste, le 
journal s'enprend, en particulier, 
| à une hauté personnalité de la Curie 
| romaine, qu'il accuse d’avoir “alar- 

mé lé Souverain Pontife en lui rap- 
| portant des. choses absurdes et des 
‘ desseins inexistants, tels qüe celui 
| de stériliser les juifs et d'annuler 


les mariages mixtes, provoquant 
un n'a -.foit. 


de la peine, comme catholiques et | 
comme Italiens”. 

Dans une autre note sur le même 
: sujet, le Regime Fascista, fidèle aux | 
idées anticléricales de son direc- 
teur, remarque que, dans des ques- 


beaucoup 
chamé l'autonomie pour les 2300-14 guerre de 1914 et ces manoeuvres | tions de baute politique, le “Pape 


| lui- -même peut bien se tromper”. . 
RE D ES 

Plus de femmes 
d'hommes à P 


PARIS —- ]} y a plus de femmes 
que d'hommes à Paris! C'est ce que 


| qui viennent d'être publiées. En 


1938, on comptait dans la capitale | 
| mème, 1558065 personnes du sexe | : 


féminin contre 1,270, 781 du sexe 
masculin. Dans Ja immé- 
| diate, comprise dans le département 
| de: la Seine, on comptait: 1,117,836 
femmes contre 1,015,385 -hommes, 
soit au total pour l'agglomération 
parisienne: 2676,807 femmes poùr 
2,286,166 hommes, c’est-à-dire sur 
une population globale de 
habitants, presque, 54 pour cent du 
total, ée qui est une moyenne con- 
| siderable, 

Les emplois réservés aux femmes 


} sténe-“dactyios, employées de grands 


| sonnes, dont huit météorologistes et | tant le pape actuel qui, à la fin du} magasins, ouvrières de la mode, de 


la couture, des industries de luxe, et 


M Bureau, sous-directeur de | teur du minuscule observatoire éta- | du commerce de détdil sont extré- | 
blir près de la cime du mont Blanc! 
L'ascension qu'a exécutée Jean Zay | 
| Carimere » Dour mission de mesu-|s eu lieu à l'obcasion de l'inaugura-| importante masse féminine dont la | | fois de ces conditions fav 
rer la température à différentes la: tion du nouveau refuge construit} plupart des membres gagnent leur | 
nr EE mue came eneerues 


Mement nombreux dans la capitalé 
et il faut voir là la raison de cette | 


i vie pur jeur Iravail propre, 


qué pour le Canada à nie. 


révélent les statistiques municipales. 


fre 


il 


fl 


production dans les pays - 
et ils commencèrent à fabri- 
des machines spéciales pour 
grands tirages; ils purent ainsi dif- 


qu 


‘| fuser leurs ouvrages en France, én 


de. aux Etats-Unis, en -Hol- 
lande, en Espagne, 


Les éditeurs français, sans s’aper- 
cevoir du danger, continuaient, pen- 
dant ce temps, à publier leurs beaux | 
ouvrages d’art pour public restreint, 


elle entreprit, par exemple, l’édi- 


tion en langue française, sous le ti-| 
tre “Les Classiques de l'Art”, de lala déjà suggéré que le gouvernement 
collection célèbre, les “Klassikcr der | fédéral, la province ét les autorités 
des. deux , compagnies ferroviaires 
La guerre amena, pour le livre | étudient -les moyens d'établir. un 


Kunst”, fabriquée à Stuttgar!. 


d’art, une situation encor: plus dé- 
favorable. La production allemande 
s’organisa alors complètement .en 
vüe de l'exportation. Tandis que le 
critiques et écrivains français 
contentaient : +de _Publier leurs au 
des-dans 


‘les, l'Allemagne entreprit de publier 
dans toutes les: langue; du monde 


français. Ne voit-on pas, en 
dans les bibliothèques françaises 


et flamands, ar so 
Allemagne? ; 


Cette situation ne s’est modifiée 
qu'au cours des crises que nous ve- 
nons verser, Qu'arriva-t-il, en 
effet,à l'édition française? Sa clien- 
tèlé, restreinte à un public choisi, 
disparut dans les difficultés finan- 
cières, et l'éditeur, vendant moins 
de volumes, dut augmenter ses prix; 


nua aussitôt dans des conditions | 
désastreuses. Certains éditeurs fu- | 
rent obligés de liquider leur stock | 
à des prix nettement inférieurs au | 
prix de revient. C’est ainsi qu’on vit | 
disparaître, aux environs de 1935, | 
plusieurs éditeurs parisiens; d'’au- | 
tres durent, pour subsister, perdre | 
leur indépendance; d’autres suspen- | 
dirent l’activité de leur rayon de | 
livres d'aft. RES 

Poùr subsister, l'édition d'art et | 


de luxe. 


| 


discours. qui _ 
bien ni à l'Eglise ni au Pape. Cela, | des voies nouvelles. Le même sort, 
ajoute-t-il, est un fait qui nous, fait | d'ailleurs, était réservé à l’Angleter- 


re, aux Etats-Unis, à la Hollandé et 
à la Suisse, Un fait apparaissait très 
clairement ; l'édition d'art réservée 
à un pays et à une langue n'était 
plus viable; elle devait dépasser les 
frontié de son propre pays et s’a- 
dresser aux lecteurs étrangers. 

L'édition allemande;-si entrepre- 
nante, subit une crise encore plus 
grande et se trouva complètement 
paralysée. Le mouvement national- 
socialiste eut, en effet, pour consé- 
quence d'arrêter la production: un 
grand nombre de peintres, surtout 
parini les impressionnistes, furent 
mis.à l'index; en outre, les éeri- 
vains du nouveau régime ne recueil- 
lirent guère d'audience à l'étranger. 
Une nouvelle méthode 


Il ne restait donc plus: aux édi- 
teurs d'art qu'à chercher une nou- 
velle méthode. À bien examiner tou- 
tes les faces du problème, il appa- 
raissait, que c'était l'édition fran- 
qaisé d'art qui offrait le 
ressources. N'est-ce pas en France, 
au Louvre, à la Bibliothèque Natio- 
nale, dans les nombreux et riches 
musées de Paris et de la province, 
que sont ‘réunies les oeuvres de ces 
artistes aimés unanimement par le 
monde entier: les peintres et sculp- 
teurs français? N'est-ce pas là aus: 
rsi-qu'on trouve des critiques et des 
écrivains prisés de 
tous? Et le goût français n'est-il 
pas un modèle toujours a? 


| 


| l'édition allemande, une tentative iu- 


= NOUVELLES 
.DE: PARTOUT! 


“La fi du double impôt cn 


des ouvrages:sur. les grands peintres / 


isfE 


3 


Franoe et au Canada 


OTTAWA — A son retour d'Eu- 
rope, le commissaire du revenu, 
Fraser Elliott, a déclaré que la 
France et le Canada s'étaient en- 
tendus au. sujet du chevauchement 


des impôts entre. les deux pays. 


l'heure présenté, tout profit retiré 
au Canada par les intérêts français 
tombe sous l'impôt tant en France 
qu'en notre pays. Il-en est de même 
pour le capital canadien placé en 
France. Le nouvel accord détermi- 
nera que l'on devra payé l'impôt 
an. le pays où l'argent fructifie, 


en 


L'immigration 0 en Colombie 


FTÉrORA = SU premier minis- 
ét seule, ou à peu près, une impor- | tre Pattullo a dit! qu'il étudierait, à 
tante maison comprit qu'une véri- | l’‘utomne, avec le gouvernement té- 
table révolution était en train de | déral, l’opportunité d'une immigra- 
s'opérer; elle tenta de s’y rallier et | tion britanpique organisée, en Co- 


lombie-Pritannique. 


système d'immigration, ” 
La Colombie compté, au nord et 
l’ouest, 


“intérêts 
“pour les in- 


Le premier ministre rappellé qu'il } 


de vastes territoires à dé- 


Côrdet Hull,: . 
secrétaire d'Etat des Etats-Unis 
dont le discours de paix .n.causé 
de l'émoi dans les Le oe sea cu- 
ropéennes. 
s'il le désire. Cette expérience est . 
suivie avec: intérêt, et si.elle réus- 
sit, comme tout semble l'indiquer, 
de nombreuses “cités du week end” 
surgiront dans toules les parties de 


l'Alsace." 
te 


M. Jacques Greber Ce 
retourne en France 


QUEBEC — M. Jhcques: Greber, : 
urbaniste et architecte français, s'est 
embarqué à bérd du “Champlain” 
pour retourner en France. 

M. Greber est au Canada depuis 
une couple de mois. Il a été invité 
par” Âe gouvernement fédéral pour 
s'occuper de l’émbellissement d'Ot- 
tawa, Le ‘grand, urbaniste français 
a été en charge des travaux de l’ex- 
‘position universelle de Paris; il a 
amélioré l'urbanisme de plusieurs 
grandes villes coïnme Marseille, Phi- 
ladelphie, et il -est le conseiller 
technique des travaux de l’exposi- 
tion universelle de New-York. 


A 


nette rate conte 


< 


à 


fricher. M.:Greber reviendra au Canada en 
Le prie” PART  haran AN NE NE: D 
le Saint-Laurent en 1939 D — re 


| Laurent la saison prochaine pour 


, Co-| première fois, à destination de Qué- 


des livres sur Renoir, 
rot, sur les grands tres italiens | bec, d'après une déclaration de M. 
(rnprints en | Richar Faivre, administrateur de la 


Transat au Canada. On croit que 


navire viendra au cours du mois 


d'août l'an prochain. 


On croit que le “Paris” fera une 


croisière de New-York et reparti 


pour l’Europe directement de Qué- 


bec. Toùs les ans depuis 1934, 


Transat nous envoie un de ses navi- 


res. D'äbord le “Champlain” 
la suite le “Lafayette”. 


et p 


Au chapitre général 
des Oblats à Rome 


QUEBEC — Les Oblats de Marie- 


Iminaculée tiendront leur chapit 


éénéral à Rome, le 8 septembre pro- 


chain, sous Ja présidence du très 


| qui représenteront le Canada à 
Son, Excellence Mgr 


chapitre sont: 


Gabriel Breynat et le R. 


Langlois et le R. P, Wagner, pour 
vicariat apostolique de “Grouard; 
très R. P. Gilles Marchand et le 


dienne; 
thier et le KR, P. 
pour la province de l'Alberta; le 


la provinee 
Westminster; 


mande:; A 
——— 4025 2— ; 
L'Alsace va avoir sa cité 
du ‘‘WeelkÆnd’ ; 


BELFORT Lès planpont été ap- 
prouvés et les crédits nécessaires 
volés par la municipalité de Bel- 
fort, dans l'Est de la France, pour 
la construction d'une cité du “Week 
la première du genre, éroit- 


End”, 


plus. de | on. 
Cette- nouvelle cité, comme son 


nom l'indique, ne sera ‘habité 
qu'en fin de semaine et pendant } 


väcances; lés autres jours, elle sem- 
blera un village déserté qu'animent 
quelques gardiens, Cette cité origi- 
‘hale sera située à Malveux, en Al- 
sace, el sera composée exclusive- 
ment de villas en bois, . petites, msis 


confortables, 


, Si un habitant de Belfort désire 
construire une de £ces villas, i} re- 
Afin d'essayer de profiter à, la} cevra gg vtr À lé terrain, les 
et plans et même Îles 
du “déelin, peut-être passager, de | paiera seulement la main. d'oeuv 


matériaux. 


mais LL peut cpoprdre lui;mér 


/QU EBEC -— Le paquebot “Paris” , 
effet, de la Cie Générale Transatlantique, 
entre les années 1920 et 1930, même | rémon‘era probablement le Saint- 


Ces voyages 
le résultat immédiat: la’ vente dimi- | ont toujours connu un grand succès, 
0 40 0 — 


P. Théodore Labouré. Les délégués 


P. Michel 
pour le vicariat apostolique du Mac- |- 


Kenzie; Son :Excellenc Mgr Ubald 


P. Beaupré, pour la province cana- 
le très KR, P, Henri Rou- 
Ludovie Larose, | 


P. Lamontagne et l’'économe général, 
pour la province du-Manitoba; les 
RR, PP. Scannel et Moriarthy, pour 
int-Pierre, de New- 
le R. P, Funke et un 
compagnon, pour la: province âälle- 


, 


Cartes Riclostionselles 


AVOCATS ET NOTAIRES 
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ce 


à Tél. #3 1 ER AoS 
ra 
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la 
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Tél. 02 a Winnipes 
Pratique guuren du droit 
Avocats .de la Ba e Canadienne Natio- 
nale et de pi ne Municipalités 
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ræ 


MEDECINS : y 
Dr G. M. La Fiche À 
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le 
le 
k. 


Bureau: 28 74 | Résidence: 72 018 
Dr 4. G. DANDENAULT 


et Dr JAMES MeKENTY 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 


k. 


w , Man. : | L : 
PAP UT EU OSEO Act —— Sphere |: 
Dr B. J, ! 
MALADIES EN ERENNE 
REC | 
WINNIFEG, M 1TOBA 
Téléphones: Bureau, 95 02%;  Més. 54 062 nr à 
ures: 9 h. am. à 6 h. pm. 
LEE. ge Bi 0 PRE | 
Dr E. J. Jarjour I 


CHIRURGIEN—DENTISTE 
702,- Edifice Great West Le perl 


es 


Drs Ritchie et 2 
DENTISTE-— RAYONS X 
144 ave, Provencher, St-Boniface 


ée: 
es 


L'an 


vk 


ent massif des impmi 
4 entrepris en Cana: 


ou à le: 
ement s'ils 


menacent de 


e . 
. 


Canadien, — a ténu un la 
- > poli ue d” 

cès, loin de là. 

f: bien 


gros de l'armée des chômeurs. 
#17 à F2 par tête, alors que 
uaient de $L à 51.50 par tête: 


t 
ci 


, e + 
“Avant de songer # 


Lu 


mes d'expérience, habitués 
rétissi autrefois. Faut-il croire 
. a 


D À ulement du blé? 


inde d'optempérer 
multiplie les discours, les 


bnaîre venu tenter notre conversion est 
pere de 


: “J'ai toujours dit que 
és et j'aimera 
‘ Par une compägnie ou un< éorpo- 
ble qui s'engagerait à trouver de. l'emploi aux | 

placér sur des terres et à les rapatrier im- |'= 


hdme de loi veñu à Vancouver pour le congrès du 
ge analogue. ; 
ation du passé n’a. pas été un ‘sue- | 
île a grandement favorisé les A is 
f le dire, ne brillent pas en général par 
rürales et finissent par échouer dans les villes où ils forment le 


.". Faut-il rappeler que dans la même période où eetté 
ce ruineuse dotait le pays de quatre millions de nôuvea 

; ens, un nombre à peu près égal éproutait le besoin de 

‘7 s'expatrier el d'aller grossir la population. des Etats-Unis? 

X 


établir de nouveaux venus dans les plai- 
nés. de l'Ouest, il est de sagessè élémentaire d'examiner d'un 
pet près la situation de ceux qui s'y trouvent déjà. Or chacun 
sdif que la crise économique et une longue période de séche- 
roue ont, placé nos cultivateurs dans une situation très pré- 

, Un grand nombre d’entre eux se trouvant dans l'impos- 
sibilité de se suffire à éux-mêmes. Ce sont pourtant des hom- 
aux conditions du pays et ayant 


entis fermiers auraient plus de succès? Et à supposer qu'ils 
rétolient à leur tour, est-ce que cela améliorera le problème de 
Si on les 
"RETUCITE dE 1à 


[FI 


dj 


articies, les 


l'Association des industries 
From cu à posé nette- 
favorisais l'étshlis- 
voir «un semblable 
| 


devenir un fardeau pour le, con- | 


le canadien”, A Vancouver, il a demandé carrément aux | 

diens d'ouvrir la porte aux immigrants anglais. 

plan de colonisation tout prét et le gouvernement serait disposé | 
financer le projet. Un autre. personiage d'Angleterre, — 


Re un! 


Barreau 


qui. 


qualités 


Ce 


Pour<4a plupart, nous ont coûté de beaucoup le plus cher: de 
17 ceux de l'Europe centrale reve- 


rs. 


que de frais débarqués et des 


ace dans les centres indus- 
ETOEUVFE: Ta nié 


de 


106,090 ne comprend pas les 45,000 cultivaieurs qui dépendent | 


de l'âssistance publique. 


M. Duncan conclut à là nécessité d’un programme de lon- 


gue porlée pour le soutien des 


déral, devant assumer la responsabilité des secours et établir | 
un systéme d'assurance contre. : 


chômeurs, le gouvernement fé- | 


le chômage, 


M va sans dire qu'une tâche de cette envergure exclut toute | 


» possibilité pour le Canada d'aider un autre 
propre question des sans-travai 


pays à régler sa! 
. Charité bien ordonnée com- ! 


mence pur Soignéme. Lorsque les 100,000 chômeurs de l'Ouest | 
auront repris leur place dans la vie économique et que la si- 
tuation financière aura cessé d’être alarmante, on pourra se 
risquer à parler dè projets d'immigration. 


Donatien FREMONT.. 


F “à , —— 5 
2: VATICAN LOUE 
LES CANADIENS 


L'‘‘Osservatore Romano'’’ 


consacre un long artiele à 


la visite du cardinal Ville. 
neuve. : : 


€YFE-DU VATICAN — A leur re- 
tour de Castel Gandolfo, Je cardinal 
Villeneuve et ses compagnons ont 
été reçus au Vatican, par le cardinal 
Pacelli, secrétaire d'Etat du Saint- 
Siège. Ils furent plus'tard les invités 
d'honneur à un déjeuner organisé 
pour eus et. auquel assistérerit plu- 
sieur dignitaires de l'Eglise. 
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Le cardinal Villeneuve repartira 
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; qu'au dérnier bouton, influence 
= souvent le succès ou l'échec: Cepen- 
dant'la plupart des hommes ne peu- 
vent acheter un complet d'un prix ! 
élevé . . c’est pourquoi nous an- 
.nonçons constamment “Stylecrest” 
—un complet taillé pour le confort 
... de, style élégant . .-.…et de 
prix étonomique. - 
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‘Notre choix considérable comprend 
des worsteds. gris clair et foncé, 
bruns, bleus et noirs . . . de mé- 
me que des serges bleues et grises. 
Modeles simples et croisés däns 
tous les genres, depuis le complet 
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glais ultra élégant. ‘à: lÉtsm 
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ne regretterez pas d'avoir acheté 
un “Stylecrest.”’ 
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e D. _Chtait Lénftet, ot lo rémicréé cé SR: kg tre grattoir.... d'aniline. : nr dm Me : = D Elle tendit le mufle vers eux, les 


M Pi, qui commence à en avoir Polka rêve, Pestoun | ronfle. mant; vole droit devant elle. Bour- 


1187 PUs-2 C'est see Bintôt qut- vous Le bois employé est du cèdre, du 


ee 1508 Et Boufru? Bo n'a pas ‘la |"" 5e fraie péniblement ne egue cxamira longüement en.clignant des 
Pardon par-ci, pardon paf-là F2 # bon jde, de tou- | 2 — non... NON... pas tilleul, de l’aune, On en fait de pe- ete Lu : au milieu des buissons et des rôn-| Yeux, et reprit solennellement: 

| % ; remercie, mon Bastide, ttoir, Et puis, ne métiez pas ce moindre envie de dormir joue è , , De f: vous voilà 4 ; 

ê : 2 gg er ras pr dpt or mg vue van cn fromage dE ion papier: (Crt de | tes Planchettes de 1 pouce el #4 de | En son dt A Er ge! af ere HR rorme rare nur. \Vl 


m'avez si gentiment énvoyées. Vous Jarge-environ.et de:1 ligne d’épais- Bourru court de toutes ses forces, | Toi, Pestoun, tu peux l'en reloar- 


“4 ” désespoir). Oh! vous avez'rénver- , des’ petits grognemerit# dé plaisir. sq! SE", v« ner dans ! 3 ( # 

- 1 PE Nierour RE Ut is mon encrier dans, la tarte... six petites Fainupte pareilles dé à Les arbres brultsent; dey Gehlaines PLrabellle tient dé disparalire dans [rer Diet. Toi, ROME; et fol, Bout. 
RE er Anti gr + 0 Ce n'est rien, monsieur | Bastide, affolé, prenant un bu: | uiosseur de la mine que l'on véat su” chantent Fa. l'unisson. la fissure d'un arbre mort. Et cet ru,. vous allez maintenant, selon 

| Cartes à jouer Pi " vard. — Vite. vite, un buvard!….. | employer. Une fois la mine pôsée, | P°UTFU sursaute téût à coupau sein arbre semble enchanté. Une musi- | l'antique loi des ours, choisir cha- e 


de ces voix confondues, il a recon- 
nu l’imperceptible bzzz... 
d'une abeïlle: à 
Une abeille! Uné abeille! 
La voilà! Elle volette au-dessus 
d’une campanule bleue. Une seule 
abeille, et Bourru voit déjà le nid 


M. Pi, fürieux. — Mais non! ne 
buVardez pas x tartet:--Vous-en 
mettez partout, mon pauvre ami. 
Oh! mon bureau, mon bureau... c’est 
affreux... - 

Bastide, renversant le fromage.— 
Mon Dieu! Et le fromdge ‘qui est 


+ M. Pi. — Et à ce sujet, jé vous si- 
‘&nale, en passant: qûand vous en- 
voyez une’ carte postale; simple dé- 
tait; mettez dofc an timbre pour af- 
franchir, oui, ça-vaut mieux... 

… Bastidé, avec étonnement, — Un 


on met l’une contre l’autre deux 
Plarichéttes qe l'on cobe fortement. | 
On a ainsi six crayons faits ensem- 
ble ét ‘au moyen d’une raboteuse 
| spéeialé on leur donne la forme 
ronde où hexagonale qu'ils ont. 11 


que s’en échappe, faite du ‘bourdon- 
nement de mille abeilles: c’est la ru- 
che, . 
Reténant son souffle, Bourru s’ap- 
proche à pas feutrés et arrache l'é- 
corce sèche qui abrite le nid des 


cun un côté de la forêt dont vons 
serez le maître... 
—Le verger! grogna Boutri. 
—Ï4 clairière! burta: Polka. 
—Bièn... Quant à moi, jé vais 
aller voir ce que devierit Pouf,, vo- 


bzzz ... 


mot latin qui ser- 
une pièce de mon- 


léemener 


|f 


ä | Ginabei ne réste plus qu'à polir, vernir, im- | Peine re abeilles. tré pére. N'oubliez rien de ce que 
“An piquet, explique un chro- | timbre. pour_affrauchir? tout répandu dans la corbeille à pa- | primiér" É “Mare dt fabrique ou | “mpli de miel, C'en est assez pouf | pi bass bzzz !,. Elles s’abattent | noûs vous avons appris! C'est seu- 
niqueur de l'époque, les as l'empor- M: Pi. — Oui, lorsque vous’ envo- Meët. TRÉ vs : l'auttes éorifirek es chpsaletes par A il oublie sa famille endormie, Il par centaines sur le voleur velu, | Jértient, quand vous cominiencerez à : 
pet même sur les rois, parce qu'un | yez une carte sans timbre, 14 per- | M "pi. Je tourne la tête: c'est douzaines, les emballer et les expé- ve plus qu'une idée: ne pas perdre | ais sa fourrure épaisse le protège | Vivre vraæinient seuls; que vous vons É 
ee moe re 0 25 s Carte e-paper ronn) 0e- VHS Dei nt de tete dar ds e-à-quel-point-toutes — 
1 5 à dd indique qu'un général! tée, elle est bien cofitente: mais-elle |- monsieur té 4 - Alors. commence un drôle dé 
ablir son 


les notions que nous vous avons 
inculquées sont utiles. Et vous: vous 
rappellerez ‘avec plaisir -commiént 


!_ Sa patte a touché une matière 
tiède et visqueuse. Il la retire bres- 
tement et lèche avec avidité le miel 


< â x Bastide.—Je crois bien, 
doit payer Longs , Pi, que mes cadeaux ne vous ont 
Bastide, stupéfait, — Quels vo- pas fait plaisir. 3 


leurs que cés Parisiens, seize sous 


Carip dans un en- match: deux aïles légères. contre 


Un évolier récite les 10 commän- 
quatre grosses patoches. 


dements et en sjoûte un onzième: 


r M. Pi, faiblement.—Mais si, Bas- |. “Faux témolgiage-ne diras La mouche d'or plonge dans les ‘parfumé qüi dégouline de son bras, | Pestoun et votre vieille mère Pluche 

Les piques et les carreaux dési-|une simple carte postale. Alors tidé:; its ROSE PISE Qu'en mari setilément.….” -fmyosatis qui bordent le torrent. El-| se répand sur sa robe brune, et! Vous bourraient les côtes quand 
gnent les magasins d'armes: Les |que, dans mon pays, on les a pôur | tide, — Oh! je vous promets | - Et il y en a d'autres.  .: 7 |le a l'air de vouloir embrasser tous | tombe à terre en longs filets. vous ‘éliéz paresseux où désobéis- 
carreaux étaient une de flè-| deux sous la pièce. Enfin! Mon- que là prochaine fois je ferai deux CRE" 


ceux qui poñssent là Bourru épie 
ses moindres mouvements. 

Nom, d'un caillou! 
long! gogne-t-il. 

Maïs il n’est pas au bout de ses 
peines. L'abeille déploie ses ailes et |- 
franchit le torrent. Bourru se jette 
à l’eau et nage sans quitter des yeux 
le poirit d’or bonrdonnatit. 


Ce que voyant, les abeilles redou- 
blent de fureur ef d’assauts. Cette 
fois, des aigüillons lui criblent le 
nez et les babines. : 

Boürru' hurle de douleur: 

—Houhouhou! Houhouhou! 

Mais la saveur du miel est: plus 
forte que cés maudites piqûres. 
plonge encore et replonge sà patte 


sants. Vous pouvez partir! 

. La forêt retentit d'un puissant 

grognement. Tous les ciseaux en 

perdirent la voix. C'était Pluche, 

Pestoun, Bourru 2t Polka qui se di- 

saient ywieut. 2e 
Puis ils s'élancèrent tous les qua- 


_ dans quatre directions différen- 
es. per 


ches, fortes € pesantes, qu'on noni- 
mait ainsi parce que le fer en était 
carré. e « ë 

Les evceurs sont évidemment les 
_*. emblèmes de Ia valeur dés chefs 
%- et des sohlats: David; Alexandre. 
César, Charleïhagne, sont 'à l# tête 
de chaque quadrille: lés meilleures 
troupes ne podvant rien sans l'ex- 


sieur Pi, je me suis permis de vous 
apporter un petit souvenir de chez 

M. Pi, frès toaché À Un pétit 
sotivenif?.… Vous êtes trop gentil, 
-mon-bon Bastide. Je suis curieux 
de savoir ce que c'est. . 

Bastide, s'exclamant, — Un fro- 
mage!.. 


On vient d'annoncer à Berriard 
(5 ans), que la petite soeur Frän- 
doise, tant attendüe, est enfin arri- 


paquets: un pour la tarte, et un 
pour le fromage. 

M. Pi, appuyant sur les mots, — 
Ecoutez, pendant que vous y sérez, | véé, 
faités done ‘plutôt trois paquets:| Alors voulant sans doute faire 
un paquet pour là tarte, un paquet-|- Comprendre à quek- point il-l'aimera, 
pour le fromage, et.uñ paquet pour | Bernard s’écrie, transporté d’en- 
les mouches... thotisiasme: î 


que c’est 


voler... 


Ces: 


$ 
b : 
| 


Es 
! res an me le présenter? | 
| De &— —Bastide, élévant la voix. = Le | __—— 


4 


srrbnaniniedillie, us me pe te mmaée , “mm 


PCPTE 


Se 


\ 


Le titre de Valet était fort hono- 
“rable; les séigneurs le. prenaient 
jusqu'à ce qu'ils fusseht srmiés che- 
valiers. Aussi #t-on nommé les 
quatre valsts de jeu: Ogier, Lance- 
lot, Lahire et Hector, qui étaient des 
capitaines distingués. :_ : 

Dames, L'ariagramnie de na 
(reine) est Argine: c'est Marie d'An- 
jou, femme de Charles VIL 

Rachel représente, parait-il, Agnés 
Sorel. Pallas, notre sainte: nationà- 
le, Jeanne d'Arc; et Judith, Isabeau 
de Bavière. \ 


: 2 David, persécuté par Saûl, aita- 


Charles VIE déshérité parisa mère, 


su profit des Anglais, et lbutmenté 
bar son fils, le Dauphin, plds tard 
Louis XI, lequel attrista ses derniè- 


Une mère dernande à son petit 


éarçon s'il sait ce que c'est qu'une 
suréole.-— 


ER On, marban,: c'est in chapeau 


qu'où met pour aller au ciel. 


Pour vette pair à tes 


Douceur d'aimer qui 


Lu ® ,2 . 
_ T'ai-je assez dit? 
T'ai-je assez dit an merci tendre et chaud 


Dans la douleur et l'angoisse on l'exquise 


Dure est la vie qujourd hui du troupeau, è 
Mais te-m'appris te-chemin-de l'église: 
T'ai-je assez dit un merci tendre et chaud? " 4 
Deux vieux époux, nous le serons bientôt. 


en or alors, que ma tête soit grise 

St nous prions vers un ciel qui s'irise 
Avéë nos mains jointes pour cé CREDO 

T'ai-je assez dit uri merci tendre et chaud? 


Le 
Henriette CHARASSON. 


M. Pi, avec joie. — Quelle bonne 
idée! j'adore précieusefnent le fro- 
miige: surtout à la fin des repas. 

Bastide, geniflant, — Et' celui-ci, 
c'est le dernier fromage qu'a :fait 
mon pauvre père, monsieür Pi... 

M. Pi, désoté, — Oh! mais, c’est 
affreux ce que vous me dites là... 
Monsieur votre père était donc ma- 
lâde?.…. = - 

Bastide. — Oh! nori, monsieur Pi, 
il va très bien. C'est lé dernier qu'il 
a fait avant que je parte... Et si 
vous: voulez, je vais vous le pré- 
senter. ; 1% 


ané?… , 


Bastide, étonné, = Monsieur/mon 


père m'a accompagné? 
M. Pi.— Vous dites que vous aller | 


fromage, monsieur Pi, le fromage... 
(Bastide se prépare à ouvrir son 
panier). ; 
M. Pi. — Ecoutez, Bastide, si ça | 
vous étail égal, j'aimerais autant | 


côtés conquise 


entre nous prévaut? 


l 
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SE 


: ' JABOURE. © C'est mioi qui sérai sa niaman. 
= . qe 

pe" nl: 2508 dé #7 Homé rie die à mi. — ke À 
Le dernier des Mohicans -: 


vif dd 
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” 
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En face-des retraänchementse et derrière lès 

‘-urs du fort des, sentinelles surveillaient sans 
relâche: les mouvements de-l'énnemi. A l'est du 

- fort sélewaient les forlifications d'un corps d’ar- 
me qui avait quitté William-Henry avant les 
voyageurs. Une brume baignait Je paysage. 


1 ‘ 


Et l'abeille de voler, dé 


ec 


W #7< 2 aa 
TL PO 2/2 


PER D Ar 


le's 
18 de là 


A quelque distance du fort on aperce:ait les ten- 
tes d'ane armée de 10,000 hommes. Oeil-de-Faucon 
s'écria: “Voilà que Montcalm est arrivé devant la 
place, — Nous sommes quelques heures trop tard. 
En effet les batteries françaises commencaient à 
tonner contre Willian-Henry, 


. 


dans l'arbre, ereux ,.. 


Ant téptition du roman de Fénimore Cooper 
| Catholique des Voyageurs de Commerce, 
section Laflèche. Les Trois-Rivières. 


D'après LIDA. 


Fes 
… Jean-Jacques Cuvelier 


#3 


at chevaux furent laïssés en liberté, Du ‘ 
dé la plate-forme on dominait toute la vallée 48 
TYHorican'et l'ôn ape:cevait le fort William-Hent# 
entouré de fossés et Ce ligñés de défense 4 
‘Par des anéricéllerfiènts de troncs d'arbres mas- 
Quant des marécages, : 


0 


Mais comme lé brouillard continuait à s'épaissir 
dans la plaine, les voyageurs redescendirent- la 
montagne en hâte, Soudain un boulet: de.-canog à 
frappa la terré à quelques pas d'etix. Mais ils ré- : . a | 
solurent de continuer hardiment leur marche vers à 


le fort à la faveur de la brume, 
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indifférent. :  : Fest segronome, c'est-à-dire qu'il à 
n'en avait pas l'air en en-.{ étudié l'agriculture. En cette quali- 

SERRE ARE Dore té fi s'occupe des-terres qui dé: . 
—Quelque  indisposition subile, } pendent de notre héritage commun. . : 
sugséra le jeune garçon, qui ne se | Si pela se peut. et-je le crois, 11 

: Feu s ; souciait guère de La santé et des ré- | faudra tôcher de les Jui attribuer, 
DE A ! DRE _— see SE s = à om a nes ”  |fexés de Viviane, ayant mieux à | Aans le partage qui sera fait: le chi. 
É. £ Fe , Ten ; = : ; Û e. M TT RÉ RER Ses à er”. F7 TT {than et les valeurs pourront cocx- 
Robert ne voulut pas insisier da: | penser pour nous. la propriété rurz- 
vartage. : S {le, que nous lui shandongerons : 
silencieusement, gs , de ; “Anii : çais! ne pût-il cependant! s'empêcher | sgeur- Je l'ai rencontrée dès le pre- 
 : : pr É * oi} d'ajouter. Elle à pourtant professé ! muier jour de mon arrivée en Bretz- 
cetle langue en Amérique. è | gne, et méme, j'ai fait son bertrait 
- —Ses élèves doivent avoir un bien |: 2 mg à sans qu'elle Fa en gr à 
ine germaine, Viviane Willamson. | Mauvais accent, conclut. Bernard : C'est uné histoire trop que pouf . 
eme" lè Sr Aa ro Big vou- | vaguement, fandis que tous deux | être écriles mais qui: me laisse un 
‘de ce | drais pas mé montrer incorrect avec | afteignaient la porte du jardin de | souvenir imoubliable, je pense. 
soir, le parfum des roses finissan- | Mademoiselle. Meskiret-te premier } Kérgoat ct-qué la voix de Jeux les! Ceite jeune-fille. qui-æ vimgt-trocs 
monotor jour de mon arrivée”. | interpelaits ne ARR RE ON PR DS ps à 
Ÿ Le jeune homme n'eut pas lieu de! “Plus vite, plus vite! __ Antoinette | Parfailes que j'aie \remcontrees de 
l'être. Comme, après avoir salué ses | esf aux cent coups pour san soufflé | m2 vie. Elle. est grande et belle. avec 

cousines, il se dirigeait, en compa- | au chocolat! _ | | le tetes sg . 3 
s i ; 2 moi-! x ge 
ee ST Que de anni 6 de end Cuiprre js |. “ist fe me Mi qrusr 
par toutes ces € pures et cal-| vers la porte du salon, celle-ci s'ou- re . ; : D di À 
mes. Lentement, à travers les rires! vrit assez brusquement, livrant pas- Robert de Kergall [> Ever nes ue 


L endeu jours sage bizarre. à Harry” L L | emaïîtres italiens, que j'ai toujours 
Pineke DES pe EE em Fontanes semblait ER rares | aimés. Son profil surtout est mer 
des floraisons, il les avait amenés, | plus petit et plus miteux que d'habi- | Mon cher vieux frère 4. | veilleux er gré er 

comme par la main,:à ce soir mysté- | tude, malgré l'air de bonheur, à la}: <t camarade, ,. ‘+, Le besté, évidemment, et re . 
rieux qui toujours, à travers tous les | fois grotesque et touchant, qui s’é-} Je l'ai, dans aotre/ biref entretien, | livement peu de chose. mais pour * 
jours de leur vie, serait leur soir, le | panouissait sur s0n.maigre.visage. [avant mon départ pour, l'Europe, | moi, qui vis beaucoup par les yeux. 

+ {saircde leur amour, le soir béni É= revanche, Viviane paraissait"plus promis, de donner des nouvelles de | elle a. son importance. Les qualités 


de 
228 


Bernard qui, pour une fois, sera à: 
l'heure”. FRS 

Le jeune Américain regarda le no- 
taire en souriant, quand il eut re- 

-Ja-porte hospitalière. : -—» 
“Hs sont charmants, dit-il Vous 
ne m'aviez pas dit à quel point ma 
nouvelle famille était agréable. . 

—Je vous, en laissais Ia surprise. 
Et puis, c’est tellement une question 
de sympathie personnelle. 

- Si les autres valent ceux-là, ce 
pays déviendra un enchantement . et 
rje ne pourrai plus le quitter. 

—Le château ne cortient que des 
jeunes filles, observa prudeïnment 
Je notaire, Vous y trouverez 
peut-être moins de points de con- 
tact... Vous n'en aurez certaing- 
ment aucun avec Frédéric de Fon- 
tanes, le tuteur de Mesdemoiselles. 
de Kergall, qui est au château pré- 
sentement. St 

—Un Bartholo?.. 

: Non; un numismiate, mais qui, 
pour l'instant, est un peu désaxé”. 

Robert préféra ne pas poser de 
questions. Depuis son arrivée, il 
pressenlail, aux réticences des pa- 
roles du notaire, que quelque chose 
marchait mal. Certaïnément, d'ici 
peu il serait mis au courant par les 
événerfnents. Cette: situation d’explo- 
rateur en voyage de découverte l’in- 


+-Oh! Bernard! il faut que je vous 
dise tout, s’écria la jeune fille qui, | 
S (aS 


coeur, il nommait la Vierge italien- 
ne. 

“J'aurais dû m'en douter, pensa-t- 
il. Tout en elle décelait son origine 
provençale. Quelle race belle et ri- 
che s'est greflée sur notre vieux 
tronc! ..” 

“+: Tout en faisant ces: réflexions, il 
—..#aluait et disait les mots d'usage. Le 
F notaire premait une joyeuse part à 
: Ja conversation, heureux de voir en- 
- . fin approcher la réunion de ces hé- 

: _.‘ritiers, si longüément, attendus. 


nous avons été élevées et où Elisa- 
beth :doit prendre le voile, et la 
maisoh de notre. tuteur qui, à ce 
moment-là était pour nous très af 
y +baiernel.…. - nc 
‘ Cela à changé! PARENT A rule - : 
—Cela a bien changé, hélas! De. | ieunes et innocents, ils auraient é- 
puis qu’il a fait la connaissance de |. 
cette affrèuse Viviane, il nous dé- 
teste, ne cé$se de nous contrecarrer 
en foutes choses, nous rend la vie 


£ AE blonde, mon vcoyäge et:surtodt' dés détails ? morales sont plus nécessaires pour . 
ere ge ébl mem te, ses PA sur J'héritage de notre tante. dé L'le bonheur de la vie; j'ai pu cons- 
tid yeux p* ; ps des | France, et la famille que j'ai re: | tater qu'Antoinelte Messirel posse- 
escarboucles avec une expression de | trouvée en Bretagne. | . | dait toutes celles qui peuvent ren- 
core à leur tendresse. Lentement, | triomphe orgueilleux. . Je commencerai par la, question | dre un mg beureux: le, sérieux. ‘ 
( ses o = + à ne i rie d'affaires. 11 était entendu que "tu la grâce, la gaîté et une autorité qui 
impossible. Elisabeth ne parle pas sans parier, leurs mains se joigni- Elle s'arrêta, interdite, à we é i | wiendrais {maintient dans le droit chemin le 
beaucoup devant moi; elle me prend | "°°! € leurs épaules se rapproché-| d'un étranger. Sans doute, elle nelmne le déplacerais et viendrais re- 2 


“J'ai reçu votre lettre cet après- 
midi, déclara-t-il en riant, au jeune! 
homme. Elle avait dû prendre le 
miême bateau que vous. C'est ce qui 
vous explique ma. surprise de ce 
gmatin ... Est-ce que nous verrons 
“vos frères, Mademoiselle ‘Antoinet- 
1e? 3 
—J'ai fait prévenir Jean, qui sur- 
veille le labourage dans un champ 
‘voisis. Pour, Bernard, il était ee 
grande promenade cet après-midi|,; : , : 
Does Zllur voire silice More téressait et l’amusait un peu. | 
Humblot, Je pense que tous trois CHAPITRE XII 
doivent être au château, d'où ‘il ne at, me L 
réviendra qu'à la nuit tombée. :.: Ce sôir-là,. profitant des derniers 
—Le château posséde une attrac-| "ayons du jour, Bernard- et Sabine 
« tion irrésistible sur ce jeune homme, faisaient les cent pas dans le jar- 
déclara le notaire avec un sourire, |din du château, où (déjà l'automne 
É aps dé défieurissait les. corolles de l'été. 
effet, répliqua la! Leur-Tente promenade les “mena 


: , À rent. Au-dessus d'eux maissaient Jes| s'attendait pas à cette r tre, } vendiquer !a part de la fortune de | ménage de ses deux frères et leur 
ro Perd eh premières étoiles. 1 maïs chacun fut surpris de voir à | Mädemoiïselle de x gr rnb prie sr ag ra censées 
ds: Pooteuel n'épouse -Miss Wil_ | “Il faut en parler à Elisabeth, dit | quel point elle en semblait é .}la en valait vraiment la peine. ed P = " en be vale 4 
lamson.… Alors, par dévouement, el- | !°u! bas la fillette, Ce soir, il faudra | D'un seul coup, le sang $ ont re prets: er D Pres a à de abtiniciration din 
le veut renoncer à ses projets et lui dire. à ; [ter son visage et, venger cher -NerEuR. Lee ie she # fte “ehact “fa Tee ü de ‘con 
‘rester auprès de moi pour me pro-| , Qui, Ce soir, répondit Bernard, | gris jusqu'aux lèvres, ses yeux pri-|Portant. Il parait que cette viçille | loineile, chacun fait tord 
téger. Mais tout cela me fait tant de | dont la droiture n’admettait pas un|rent une expression d'affolement; | tante, un peu disgräciée de la ma- aftair . D cu, éd i de i- 
peine. tant de peiñel… retard. Et je confierai tout aussi à | un rictus nerveux crispa sa bouche, | ture et restée fille, a été fort avan- } #ffaire ) : w ns 

—Ma chère petite Sabine! n frère et à ma soeur. Peut-être, 
—Quand je pense combien j'étais pre reste, se doutent-ils de quelque 
jeune et insouciante, ce printemps, | 7%. £ } 
quand nous sommes arrivées dans Maintenant, il faut rentrer, re- 
tet affreux château, que je trouvais pen Sabine qui, déjà voulait maR- 
si beau et si sympathique à ce mo- bar à comble: n elle savait être raison- 
ment... Et maintenant, à force .de nable à l'occasion. Nous: aurons 


tandis -qu'elle-chancelait. tagée par ses parents à feur mort. | he pas ane bonne entente et bess- 
Robert et Bernard, qui s'étaient | C'est ce qui expliue N disprôpor- | coup d'amitié. aù contraire. 

élancés, la. voyant défaillir, la sow-| tion de ses biens avec ctux des pe-|. Aprés cet éloge de Mademeisrile 

tigrent jusqu'à un fauteuil. Déses-|tits neveux. lous réunif ici, sauf} Messirel, tu vas put-être: croire. 
nren!_Jusqu'4 à da =. i | mon cher Harry en suis ss. 
péré, Frédéric poussait de faibles | "oi. De — RE EL ce 
J'ai trouvé dans ce petit coin de | n'en est rien. J'admire en elle 
Brefagne, qui est le berceau de ne-|Tidéal de La femme française, mais 
en_effet. ‘faiblesse de la jeune fille fut}tre famille. une _. _.— | sais loin de sr rune gg rh 

Da mm FOR = éth avant Î: ven: : E— ée. Âssez vi imes burn différentes de celles qui  Yicuxz-serconm- Ex preuve en ne 

* nee pe ma Pen | vers le petit lemple grec, où les der- | Chädue matin je me demande, en me prets a ressaisit nee sescu-|sont les nôtres çn Amérique. Sou-| mon deur prochain de quitiér L 

Qt mais il est clair qu'il trouve Sa-! ie roses répandaient par terre | regardant dans la glace de ma cham-| 7 "6 sont-ils, ceux'là?__ s’écria le | sant: | cu LL | vent tu as ri de moi et de mes goûts | Éiretagne pour Paris et l'italie, selon 

—bine la plus ravissante des jéunes |, trainées blanches de pétales. [bre pourquoi je n'ai pas des rides jeune homme, dans un prompt re-| “Je ne sais ce qui m'est arrivé, |exceniriques, et lu avais raison 4] ts Preoners)projefs. : 
Elles. le parie de ceci devant vous, |. “Voilà l'automne, déclara le jeune | ©! des cheveux blancs. ‘ tour à sa vivacité coutumière | dit-elle. La chaleur du feu peut- | un certain point de vue, cer j'ai J'en viens maintensat au motif 
mon cousin, Car aprés {rois Jours! ne d'un ton chagriné- Encore! —Des rides,-des cheveux blancs!… —Partis en auto, je ne sais où. | être, ou le parfum des fleurs … Vou-! toujours contrasté, par mes désirs | principal de mia lettre d'aujour 
de présence dans notre voisinage, | une quinzaine et, les vacances Es murmura Bernard, consterné des Ils ne tarderont pas à rentrer | leZ-vOus me présenier ce mmes- let mes habitudes. avec tous les Amé- d'hui. Je suis assez ennuyé ct méme 

eue idylle nc saurait plus &re un ecninées pour moi. Il me faudra | paroles véhémentes . de la filleite.| loge: de volet steiot del lan?” dE {ricains de ma génération. et même inquiet d'une chose don je vais te 
mistère pour vous. : Lu gagner mon école de Saint-Cyr ct! Ma chère petite cousine, êtes-vous trainées--de lumière la longue ter-| Mainteaant elle:se soulevait, re-\ 2Yec toi, mon cher ami parier ef uw sujet de laquelle tu 
: D PR ee j'en suis bien attristé. : vraiment si malheureuse ?… Moi qui, | rasse. Bernard et sa jeune compa- | gardant bien en face le nouveau ve-! Je sais maintenant quel est l'afa- censhrrey ture rendre à es 

x . pee 7 — Etes-vous si paresseux? Je vous | Sottemént,  égoïstement, ne, m'en | gne pénétrérent par la porte ouver-| nu, avéé un air de défi. | vise que: je portais en moi. Les! ETARGS services “ 

. —Hien jeunes, en effet, ct Jean et | croyais un bon élève. | tpercevais, Das Je vous croyais gaie | je. Des vois, venant à leur rencon-| : “Notre cousin, Robert de: Kergall, | vieux’ Kergall révivaient dans -lcur Tu sais que j'ai trouvé ici notre 
s + moi p-éférerions remettre à blu-| _Ce n'est pas cela, Sabine. Le|et insouciante, vous riez si genti- tre; leur avaient appris déjà | nomma Elisabeth Ne vous con descendant. J'ai frouvé ici le-eadre: cousine Vivome Williamson —Je ne 
E 5 “Meurs années dés projets sérieux, travail ne me fait pas peur. Même il | ment !..… | la soeur aïinée ne se trouvait pas naissez. vous donc pas, tous les!dans lequel! se mourut leur vie et: lovais vue que foufe enfant et ses 

"4 d'autaxt plus que Bernard entrera. à l'me plait et c'est avec: joie que je] —Je prends sur moi, Bernard... et | seule. deux? Vous êtes cependant proches | j'avoue que je m'y suis adapté tout | traits. 25562 quelconques autrefois. 
: Saint-Cyr cet automne. Mais je “| préparerai mon avenir. 


clameurs en levant au ciel ses mains 


impuissantes. 


ENTRE 


2 


e 1 Mais ces! puis, pour être bien sincère, scu-! Un ébloui F : de suite. C'est au-point Guenos cou- |.06.s ail: pas “suffisamment gra” 

si les circonstances n€| vacances, au pays de Bretagne, ont | vent je ne pense pas à re $ cela. Je D er nas à dun er | je j a Jongtemps, plus de “1 sines rient dé 1oi:et m’appellent ré-| ts dans mon esprit pour que je 

rendront pas souhaitable un maria- | été si bonnes, si douces, inoublia- | laisse passer le temps, je profite des.| dénombré les visiteurs. Et d'abord, | ze ans, que je n'ai vu ma cousine | trograde. : puisse reconnaiite La fillette dans 

pe repide pour. Sabine”. ° « bles! {joies de chaque jour. Mais aujour- | Yvonne äidant son amie à estrus- | Viviane, déclara l'Américain avec! Le château de Kerg2ll est un|!2 femme dé vingt-deux. ans d'au- 
“Robert de Kergall n'eut pas le] Qui vous demande de les ou-| d'hui, nous ävons vu rentrer Mon- |nir une conversation qui ne sem-}un sourire un peu forcé. J'ai peur _£rand et magnifique château, qui Purdhus. | 

temps de réfléchir au sens un peu blier? Vous en aurez d’autres, plus sieur de Fontanes tenant Viviane | blait pas fort active. Mademoiselle | qu’elle ne puisse reconnaître en moi | ferait l'admiration de iogtes les bel-! Un détail pourtant est resté dans 

. - j Humblot avait passé l'après-midi le garçonnet que j'étais alors. Pour ! les Wimmes américaines, qui affec- ms mémoire. Visians sul Jos yeux 

ann | 2 ec Bernard et Sabine; tous trois| moi, il m'est plus difficile encore | tionnent l'antique. Il est merveii- bleus, qui nous sont communs à 

| s'étaient promenés ensemble et Ja | de retrouver ses traits, tant les an-i leuserment plaré au bord de l'Océan, fous, 5 vuf aux Messirel, qu: tien- 

E {jeune fille était sur le point de se | nées l'ont embellie”. - dans un site admirable. La fortune Dai en cela de leur ascendance mé- 


lretirer un instant plus tôt. : | Le compliment dut plaire à Miss de notre tante lui à permis de l'en-| rihonale. Or, L ‘Viviine d'aujour- 
| Sans doute, la venue de son oncle | Willamson. Un sourire revint à ses! tretenif.. avec goût et. d'y appor- d'hui a,des veux noirs splendides. - 
{ L ; LES - | l'avait décidée à retarder son départ/ lèvres, tandis qu'un peu de sang ter les amtliorations né£essaires à qui sont une des plus grandes beau-. .- 
ne | | de quelques minutes et plus encore! remontait à ses joues. ‘ : la vie moderne. tés de son visage admirable. 


peut-être, la curiosité. Un grand et! “Je suis contente de vous voir,! Je n'y hahite pas, l'ayant trhuvé Ce détail m'a" surpris tout dé sui- 
l'beau garçon était là, en effet, et la | môn cousin, dit-elle en français en! O©ccupé par trois jeunes filles, que ; !£- D gr mp hr dat 
| nièce du, notaire le considérait avec | lui tendant la main. Je ne crois pas, | ma présence aurait pu gêner: Mes-: Qui ne laissent pas me ManerT à 


#4 


Bonne Impression - 


| un‘intérèt “wisible../ HS D en effet, que je VOUS aurais reconnu. : demoiselles Elisabeth et Sabine de réfléchir. - : 
| Robert de Kergall_ avait reconnu | Vous êtes l'aîné, n'est-ce pas? _- | Kergall et Viviane Willamson, notre. Dés son enfance, noîre cousine 2 
MIE tout ue quite; dans la jeuse maitres. | "—Oul.-Mon frêre Harry a des |coasne Ce 
ea à. NT à É ! , | se de maison qui l'avait reçu, la pro- } ans de moins. Comme moi, il vous ! x premières, je ne te dirai . ! J » le proncnçañ 
Votre. papeterie imprimée reflète-t-elle l’état de vos affai- .|| | meneuse dre dans l'après-midi, | remercie de nous avoir prévenus de! Pas grand'chose. Ce sont des jeu-/Une pureté parfaite. Cela lui à per- 
res? Il n'y a pas de substitut pour le mot “Qualité”. , l'en compagnie d'Antoinette. Volon- | nofre héritage français. ‘Il n'a pas! nes filles charmantes. à la mode de | "5 de professer cette langue dans 
cos pes | tiers, il eût pris l’autre jeune fille | toujours le temps de lire les jour- Fronce, e plutôt de La Eve 3 n oanrnet le pare a © pote 
k | - Ue LE e — | pour Sébine de Kergall, ‘si le no-|naux et aurait pu passer à côté de lirefois. L'aimée ‘n'est poin ie, le pius grand succés. Eh bien! œ 
ë Consultez-nous ‘au sujet de vos impressions. | Fruel bg lei pr : mm ée | la nouvelle. Votre lettre a été longe ! mais : excessivement distinguée et lenani, si elle parle. un français. 
LR EE ‘ | sa nièce. Une conversation un peu à me parvenir, car j'étais dans les! vieille.race. L'autre est encore une  2s$2 correct, au point de vue gram- 
banale s'était établie entre les qua- Montagnes Rocheuses et mon cour-;nfant. ‘délicieuse. sans être une, maire, s0@ accent est cffroyabie. Il 
er L | tre partenaires, tändis qu'un ‘bien-} rier m'à suivi d'étape en étape. : veauté. Elle semble fort en amour. —- nn nie moi-même ei nos cos 
4 : - . ee ‘ | cu: ES . {| | être tout particulier s'insinuait dans | Elle vous a enfin trouvé et c'est |*"©° 508 cousin Bernard meta) Prenom ape co Me "gg: amies 
Un outillage moderne et des ouvriers Une attention spéciale apportée aux | l'âme et l'esprit du jeune Américain. | le principal, déclara la jeune fille loi prie na alle Done = ps + crgépnu 
D: mnt à ispositi ‘ =" | : Dans ce salon ün peu vieillot, aux | qui semblait tout à fait remise, Etes- : %7- Ê _ ER 
D experts sont à votre disposition. … travaux de la campagne. ‘ | meubles larges et paisibles faits, | vous poür longtemps ici? Ces Mepairel se sont installés dans (A suivre) 
: . ss . | noB pour l'oeil, mais pour le repos!  —Pas très longlemps, je pense - ———————_————— 
Travaux de traduction faits par des laser dit _ | du carps, il avait l'impression de se | Mais il faut que-je vous quitte. Je | | ; L 
spécialistes à . ee Enve oppes église. | retrouver chez-jui.-- L'éclat atténué ! suis attendu à Kergoat et vais don- ee î ”. FA } BLESSE  S 
“ss . rene v | dés cadres dorés, où des ancêtres | ner une piètre idée de l'exactitude ! <a 


: + [rmbiant le contempler d'un. oeil j américaine. Mesdemoiselles, je vous ! 
É ‘ ‘ | tranquille, le parfum des dernières | salue toutes, avec l'espérance de 
‘ : ‘ | roses et l'odeur de sève des bran-| vous revoir bientôt‘ Au. revoir, 
: | ches roussies par l'aütomne, dispo-| Monsieur de Fôntanes_ Nous sor: 


+ AUGUSTE ROYAL - Feel ds ments fred uetote ee Re Sue uen 


PEUT DEPARAIRE FACILEMENT 4 -- 


| | bois, à la. lueur. dansante dans le Bernard". 
foyer réveillé, Tout lui semblait une! Quand lés deux jeunes gens 5°: : 
chose douce. et familière, oubliée | trouvèrent seuls sur le chemin de la 


< | | | | depuis longtemps, mais retrouvée | ferme, un silence s'établit éntre eux, | 
RE « | l | : | sans peine. : {tait de pensées qu'ils: avaient peine 


æ | ‘ è à | : La lente conversation "Elisa +4 formuler. 
IMPRIMERIE DE LA "LIBERTE" _CANADIAN PUBLISHERS LTD. r- De 


où se devinxit une volonté de poli- —Je me demande, déclara enfin ! PIL à ’ CU 
ee NÈ Te = Let y 
619, Avenue McDermot, Winnipeg” - 


Ga 158, Avenu® Provencher, Saint-Bonifacs_ : 
tes ‘Téléphone 201 235 :. * Téléphones 21 816 — 21 817 . 


\tesse, sympathisait avec l'esprit l'Américain, pourquoi Viviane ‘s’est |: 

nouveau qu'il sentait monter en lui. {Vanouie à ma vue? : pr 

Une. ambiance du passé l'enxelop-| —N'a-t-elle pas prétexté la. cha- 

3 | pait, tandis qu'en son esprit, revi- | leur ou quelque chose d'analogué?. 
rt À | vaient, dans leur agitation folle, les! —Prétexté est bien dit. I} me fai- 

: : ONE 1 rues déséquilibrées et hurlantes du sait pas chaud: les- portés-fenêtires 

Lu : ' | Fonmes-bende, les dancings en-\ étaient; ouvertes et il: était impossi- | 
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‘avez-vous pus remarqué. que. pai- | 
mn des chasflours. en existait aux 
aleres meflement bemsrades® 
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7 lrique du Nord, dont les assises qu- gé à la Faculté de 


mrersité de Paris depuis 


Comité SE ? ré : re | 


Les Etats Unis et le Canada 


nt s'entendre sur: Le Dr Turpin naquit à Pontoise, 


_la manière d’écouler leur 
: WASHINGTOX —— M Wallace, se- 
crétaire de TAgriculture dans Île 


souvernement de M Roosevelt, 2! 
route. ! proposé que les Etats-Unis et le-Ca-! 


{mode rivaux de l'Amérique da nord | L'AIR |" L'air au voisinage de son point 
. | 4 | | critique & des propriétés éiastiques 


sur Île marché mondial du blé, s'en- 
tendent sur la question des: métho- 
des de 
ter de se couper réciproquement 


{ré pour les sociétaires un program; "1e 
me 


vesle de teur DIE oBe d'éNE L ""  ——— © 
he Poire t'a, Le procédé Georges Claude | peu de travail, donc peu-de froid. 
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. Avant de prendre des décisions | 


| 


è 
À 


f 


sabrentionner l'exportation de leur ; 
blé, les Etats-Unis vont ‘envoyer | 
sétobers. leurs représentants au Canada afin 
de chercher à savoir si lés deux 
pays ne pourraient pias iravailler en- 
conreuRs F » 

coûté! Les experts s'accordent pour dite | 
Se un Pourront, celle ansée, exporter 


Qui 


définitives sûr eur intention de : ont: maintenant d'importantes ‘ap- 


Let chargé du cours de: fhérapeuti- 


PA 


Lmoyen dé fourhir des contributions : 
" : {très “Substantielles aûx ’ 

ag re agp Arche nee. Liraites de Médecine, de Physiologie, 
cins et spécialistes en vue de tout de Pédiatrie et ile Thér 
le Continent. Toutefois l'Association | . 
a lu, comme par les années der- [© 


Cest au docteur Raymond Tur-} + ; 
+ ÿ gré . en tollaboration étroite avec son ‘- 
pue, De ra Qué ngers L FE | maître Loeper, décidèrent Finstitut 
de og get ans dame EScientifique Franco-Canadien à l'in- 
collègues _: “viter à donner une série de vonfé 
prima à Rs la | rences à Québec et à Montréal. 
science médicale française. :. Décoré par la Groix de Guerre, 
* de Ia Médaille Militaire et de la Lé- 
à novembre 1895, et dès le début | sion d'honneur, lé Dr Se À + 
ses études médicrteæ“it s'orienta.| suite de $es études sur l’hérédité, 
| vers la médecine infantile. La guer- | s'est vu désigné, en 1937, pour orga- 
|" au cours de nat il fit LR | ner à Paris le ler TE gl 
roïquement sûün: devoir, une fois | Fédération Internationale 
| terminée, il franchit rapidement les 'ciétés Latines d'Eugénique. » 


“Sang et orgnes hématopoiéti- LA 


; 


‘très-différentes de celles d’un gaz 
| parfait _et-sa détente fournit alors 


M. G. Claude évita cet inconvénient 
en relevant la température d'admis- 
sion. au détendeur, les gaz très :: 
Plications industrielles. . [triés étant cffvoyés dans un, liqué- 
Pour arriver à un tel résultat, il! facteur où leur basse température 
a d'abord fallu les séparer. sc provoquait la liquéfaction d'une par- 
: Lavoisier a montré qu'environ 1/5 | tie de l'air comprimé qui n'était pas : 
de l'air était constitué par un éié- | envoyée au délendeur, k nor 
ment entretenant lés combustions.| les produits de séparation de 
Depuis. on a trouvé de nombreux | l'air sont utilisés à la température 
éléments dans l'air, dont certains y | ambiante. Pour réduire au minimum 
sont d’ailleurs en si petite propor- | la consommation de frigories, ils cè, ; 
tjon que l'un d'eux, l'Hélium, a été | dent le froid qu'ils ont emmagasiné © 


\ Tous les corps contenus dans l'air 


. ce LOU de iminois de cette | découvert dans le soleil avant‘ qu'on [à Pair rentrant dans l'appareil. : 
ra étégsm" Précieuse céréale, alors que le mar- | en soupçonnât l'existence dans 30- | Ce transport de chaleur se fait 
décvean 
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_1ché international me pourra en F- hi atmosphère, et que la teneur |‘soil dans des échangeurs, soit dans 
me a Servue de leurs deux 


sorber que 540,000. de minok exacte en Krypton et Xénon n'est | des régénérateurs, Dañs les échan-! 
üt- | connue que depuis des travaux de | geurs, les gaz-entrant et sortant cir- 


L'amenacoment da Saint Lasremt : 
Cac — . Jusque ce jour —— et j'espère qu'il 
“Je suppose qu'il me manque pas vendra entité — ce pont costume, 


Parce que tout indique qu'il 
ra exporter 3200000.006 de minots de 


blé Le gouvernement canadien a an- | 


moncé qu'il sc lanceraït sur le mar- 
ché mondial, même s'il devait ven- 
dre son blé en dessous du prix qu'il 
le 


| MM. Moureu et Lepape. 

En dehors de l'humidité et de 
quelque dix millièmes de gaz car- 
| bonique, J'air a la composition volu- 
métrique \suivañte: 


Oxygène: 21% 


Azote: 78% 1 


culent à contre-courant, séparés par 

| un paroi de grânde surface (faisceau 

| de tubes) et de grande conductibili- 

| té calorifique. 4 
Dans les régénéraleurs, leS-Hiz- 

1 entrant et sortant traversent suc- 


es e 
Laureat- réservant pros, enteodre Pa = Sistrer pour cela une perle considé- | eessivement des emypilages d'alumi: 
œ e— donne rs A drum ca aranmme Se restauration _—_ Fable. x | Gaz rares ‘ : | nium qui emmagaxsinent puis resti- : 
ps longue duree. Cat ni je qu'il... ArR0n: 147 igories._ : : 
pale était actucllément à Atudier un plan | con: De pour 1 Î Le problème de disiillation 


“+ qu ÆE: ie nr. 
— snmoare. quelle schétecsil,. 5 00 : a dE | 


matos calrale dr Es dette aerscode 
per 


“ Lemmat abonnés. wermt tramso- 
nee em un. tes coca car 


doutsble- c'est le chomfeur qui me rien d'exaséré, si l'en sait que lei 
S'en fat pas. qui'Re va pos vite SMS surplus de la récolte de blé des! 
À 7 ".Ù qu m'alauet purs que pèes rame que Ft 
De mé. ü faut opérer ane di- lui Le dégusse. C'est ke borreur. Bien : mipots”. 


d'aplomhb ze ele de la chamssée, 


nee contracter ges roulant tramquilleowat à 15 à Fhed- | 2ccordant 
e CAE dé re. D refuse chstimément de vous , vasteurs qui exporteraient leur grain, | 
qui se Téile pute et aggranée pur des Ex Everer passage Voire kisksom à beau les Etats-Unis ne feraieni pas du! 


sis-Unis sera de 4000000060 de 


Comme on lui demandait si en 
un -ubside aux  calti- 


Hélium: 3 pour 1,000.,000. 


Après de nombreuses tentatives 
ns des voies diverses, le procétié 


{de séparation de ces éléments ‘qui ! 


1a.été adopté consiste en liquéfac- 

{tion et distillation. " 
Il y a eu deux drdres de problé- 

mes à résoudre. : - 

1°: problème frigorifique. 

2°: problème illati 


de distillation. 


lequel l'Etat subven#ionnerait | s : 
È RE en mare deresmwe di | enr Fey 108.000.000 de mi- Krypton: 1 pour. 1/000,000 n L'azote étant plus ; volatil que 
TORONTO -_ Mars Pichfong à “ %% problèmes smlooues Aprés. Um tresse Apr. mom snoëns re- mots de blé. “Ce chiffre. dit-il, n'a}. Xénon: 1 pour 12,000,000. l'oxygène, la distillation d'air: li 


| quide dgnne une phase gazeuse plus 
+ riche-en-añote que la phase liquide. 
Le gaz, en équilibre de teneur avec 
| l'air liquide, contient 7% d'oxygène 
Let les prémiers- appareils à oxygène 
| avaient de ce fait un mauvais rende- 
| ment et étaient incapables de-don- 
| ner -de l'azote pur. s 

t “M. G. Claude a montré que, .con- 


rat expèmete su bem de fig 


—beurs mabereis De prudmts des pou _sibeer. 2 me «vet soie entendre 4 époque. MWallace s'est conten-: 
duts sgrucoles duuvent étre stabül- | pendant des kiboenéqnes ceus Le <ui- té. de dire: - Nous ne voulons pas al- | 
és et 0 Guut donner Le cout de vez avec Lx vilesse Qu'il veuf bien er plus loin que ie Canada en cetle 
Fomtillase mersoobe pain Qui So € | cuuws perowtine Taunl pés sû mn aha- | satière”. 
prigurtsen de En valeur dés pédiants  Luds wrgemt sous récleme: rien à : 

4 ‘ Eure, vous Me DREsSEULE jus 


|trairement à ce qu'on croyait, la  - 
{condensation d'un mélange de gaz 
s'accompagne de différences de .te- ’ 
neur entre les deux phases, comme 

l'évaporation d'un mélange de liqui- 


L F Le problème frigorifique ; 
L'air et ses composants ont long- 

‘ temps éte considérés comme des gaz | 

= = sé | permanents, leurs températures cri- 


Un chef de l'industrie du | ‘wes étaient inférieures aux plus | 


L'interet que: pate Murs Pichford 


: mo: | Sams hésiter, je chasse meftément 
Æ Hernidee devienädra t à . Le Japon remercie l'Italie so tes Oper dans ls calésorie des 
chef des creditistes? ! desrattes des drohguilibres, si 
vous nues mérux. Ce som des abor- 

œmus ouf Le puise est Iaré, 
sol per des ares amrestrabes, soil 
pur des ares acquises, «4 dont la 
‘ éfectesié se trouse muse en Îs- 
mbése pur lndoemdüile muxis existe 
en dhecs d'elle. En cffet, si vous 
Les saivez dans Es vie. vous pourrez 
vous rendre comgple que lrur juse- 
ent m'est Burs SRE : 


: \ ROME -—— Le presser mumssére de 
OTTAWA — Une dépêche de Jagoe remerci Take de Tate 
| Montreal, Eaif entembre que Des muemm qu'elle 2 pause quant à le amre de 

“Permettez-con de faure une dé- bres du Crédit sorzal pensent à ef-. Clume et déclare que Le prie cuaîre 
chart mn'peu eatracdimaure Je) frir Le durevtoon de leur ports à M Vimtermatwemsle comememéste peuf 
S en és ee Games pas VD Herrelge sauce mamsère ce predaireé me “cyuiesatpe manver- 
à mes parobes un des qu'elles n'oct made à Washington et bemsrèce selle parce qui Ext collabueus 
pas. Je cimedere que j dd M Bensrtt. : dus créations “ertrémemest 2 
, Deguss Le comgrés comseruseur commes”- Ex fopemusise, qu “rs La 
aan de Üzes 
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s cette 


elex traque du Saint -Lévrent 


3 per eus leurs parents Durs aimés 
peuvent eur régéter chague jour 
que beur Escum de faite esi man- 


de mes ax de mutre 


vétement expose != base 
‘des relations cordiales 
avec les ouvriers 


LAC COUCHICHIXG, Onl-H. P. 
Mckechnie, gérant général de Tip- 
Top Taïlors, Limited, Toronto, à dit 
dexant liastitnt canadien d'Econo- 
mue ei de Politique que les manu- 
Escturiers de vétements assoriés ont 
foi dans l'éducation plutôt que dans 

confit. : 
Aucune grève importante ne s'est 
produite depuis la formation de l'u- 
2:05 
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Us 


s'est “améliorée énormément”, d'a- 
rés M. MckKéchnie. : s 


basses températures qu'on savait 4- 
| lors réaliser. ‘ 

Combinant un faible refroidisse- 
ment. préalable avec une détente 
brutale, Cailletet obtint-le premier 
un brouillard d'oxygène liquide en 
1877. Peu de temps après, Pictet 
obienait un résultat analogue en 
utilisant un refroidissement çn cas- 
cade. 
| Le premier procédé industriel re- 
| monte à 1895 ef est dù au savant al- 
| lemand Linde, 11 consiste à détendre 

{à travers: un poinieau l'air préala- 
| blement comprimé: à 200 atinosphé- 


em 1919 ct la silualion dés tra-| res. Si l'air à 200 atmosphéres est}, 
valleurs dans lidislfie à Toronto | à Hi Température ambiante, vette dé 2 


| tente est insuffisante pour liquéfier 


{Vair, mais dans un échangeur de ! 


: des. Sur ce principe, il réalisa, en 
| 1902, le dispositif de retour en ar- 
{rière dans lequel il substitua, à la 
| liquéfaction globale :de l'air traité, 
une liquéfaction graduelle et mé- 
thodique et obtint d'une part de l’a- 
zote liquide.-Ces deux liquides, dé- 
versés à des hauteurs différentes 
dans la colonne de distillation, per- 
: mettent une séparation poussée des - 
|éléments ‘principaux: oxygène et 
| azote. 

;. Des dispositifs annexes, tous ba- 
| sés sur les différences de tempéra- 
ture d’ébullition, pérmétlent de -sé- 
parer les gaz rares contenus dans: 


Les jumelles Dionne et 
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domine fédéral Le choës de M “= 


content est un meilleur actif civi-; dû à M G. Claude. | foe, et M..le juge JA. Valin, M. G.- :, 
que VW babonst que Fouvrier quil Au lies d'uliliser comme £Linde la! D. Conan, procureur général de 
s'acite constamment pour améliorer! détente à travers un pointeau, h uti- ! l'Ontario, M. Colin Campbell, minis- 
es conditions du travail”. "ÂÎlise la détente avec travail exté- tre des travaux publics, M. le Dr 


Le. en répomfifige à eux qui le leur 
reprochent: Que voulez-vuus je, ne 
- nn us — r : “Tous des fous me seat pus dans 


Le contrat 


cossals sont brs seuls à hour du iles aies” dit-on soavéetft. ci om «em 
“htagpige”. Cest cet isestremest 2 ri à preunc. car ce semi de weri- 
ihéen comme qui se compas d'une talles fous que ions ces détrsgnés 
secte d'outre que Tom tieat sous Le | du Vaute: borm ses ce sont des fous 
Peas. et d'une ce de 'phosieurs em! dungereus et pour eus-mémes ét 
boucles qui permettent de éouf- pour Les satres Aussi devrait-on Les ‘ 
Dec êrêsms. 
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té de Mantiobe, devens après limcende de e = . 
#, l'ancien imeneclée, «2e povembre ISI2 ° de D date Walbrers de ba plus set! aimsi, Le æœüse dans l'impessihilité 


Che mmiquRé Sen mour-est- décret de dr causer des ailes —————— 


mué bebres “mg Plus tard Les 
FEgspéres mileserezt egalemeaz «et 


| Collèg 


| COURS CLASSIQUE conduisant su BA ne 


COURS DE COMMERCE à base anglaise : lagengm. à mibcars is 


Dums la Gouce antique <t à 


= Agente ef se Tarhwstam Les frs : 
bus de montagnsrés opt porté Le 
| ee" depuis 


La ar E > c'etut cm des mmiramests Reberes 
É: Decteirs à L'ÉPREUVE DU FEU «. Wasten terrains de juux Néron pes pértcplhéremett, la 
on MES “0 À ‘ (3 ant besver En meme 2e mines 
en € F sde als , | ge. en Envoge., ec te seruzét de sa 
+. De. SCT. *, Lammsique Jeer  aoremdagmer Les 


Le cdege 


' CEX, chats réliguese, Par comseguert çe 
aus Bomtse se 


MR 0 Man. 


 Froguetment cet sopares Mess sus - 


HE drsrmt etre <cdomme par La bei 
que quomgur x dis CHU des 2c- 
x; ss + <léess : une série de- 
em TA Telus Jeuer cobéatie defex 
Verane 2 mécertuquemmi demmni 
de sua perams. (< sera Le amdlleur 
nee de demament ls mmiurtalie sur 
be sumtes. . H : 

Mes vou qu'en sénésal, les lois 
#ræt fautes por me pus étre eséce- 
Mées- © en,seraif dome de. celhe-ci 
coctauer des satres et (€, SETRÉ €DC0- 
re sous l'oeil putermei. dé ladturité 
russe que de sutus . culte 
rawat E fat du: stemère que le 


œur be buem wartrpde som emnés: mais 


braucoup dennui aux manufactu- 
Frs. mais 1 à aussi cié un moyen 
de staléliser la compétition et d'as- 
surer aux travailleurs une journce 
de. travail réscneable, touf en £a- 
ramtissant acx manufaciuriers une 


comité d'arhitrage, comprenant deux 
meomulacturièrs et deux, représen- 
Sie un président. : 
“TA n'y 2 pes cu ane grève iapor- 
tante rontre les Manufacturiers de 
vétéments associés depuis la signa- 
tere du premier socord, il.y à dix- 
neuf ans. Si l'on compare celle si- 


tustiun aver celle de beanroup d'au- : 
tres industries ‘hien peu refuseront 
d'admettre que l'éducation est meil- 


leure que té conflit” 
din 
chauffeurs détraqués: c'est la grâce 
que jé vos souhaite. : 
» LE RAT DES CHAMPS. 
Paris). :. 
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a ‘cèusé récemment | rieur qui produit beaucoup flus dé ; 
frigories pour une même dépenses 
d'énergie. Ceci avait déjà été essayé, | 


<n particulier. par Solvay, mais sans 
succès,-Îles huiles de graissage de- 
venant iellement consistantes à 
froid “qu'elles bloquaient le déten- 
deur. ‘ | ‘ | | 

M. G. Claude surinonts ‘d'abord 
celte difficulté en.-substituant des 
babrifiantis"plus fluides quand le dé- 


McArthur, sous-ministre de l'éduca- 
tion, et M. Edinond Cloutier, d'Ot- 
tawa,.de l'Association d'Education, 
+ ont approûvé le programe préparé 
| pour l'éducation des jumelles. Mile 
| Gaétane Vésinä, d'Ottawa, qui a été 
choisie comme institutrice des ju- 


t melles, entrera en fonction le ler+. 


septembre. Le progrämime des étu- 
des a été préphré par le sous-minis- 
tre de l'Education d'Ontario, le Dr 


tcodéur était plus froid.et.il sn Duncan McArthur, ét approuvé par. 


.: Enree-vous de tous ces 


ploya Féther de pétrole, Il put par 
la suite supprimer tout graissage 
‘en remplaçant les segments par .des 
cuirs emboutis. ‘ 


M. Dionné On croit que les-jumelles 
n'apprendront àu début que Île 
français comme l'ont demandé M. 
tDionde et M Edmond Cloutier. 
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que--uns des grands herbivores qui tous, c'est celui qui vous va le 
semblaient en être disparus y Ont | mieux. Souriez. Le sourire, c'est Ja 
ete reacËlimates; les survivants des nature en permission. Riez. Le rire, : 
espèces survivantes se sont multi-} c'est la nature en vacances”, 

es: sujéurd'hui l'orignal, le che-! ER 
: vrenil, Le renard, le rat musqué ÿ.…. 
sont de plus en plus abondants On 
ÿ à mème introdüit des rennes et 
| apres plusièurs äfinées de 
je . maintenant 
1 


Mots nouveaux 


‘ n , 
s ‘4 


nes € La guerre nous -aura dotés de! 
soins. il | quelques mots nouveaux, dont quel. | 
ns sont "très 
pressifs. Les deux ‘principaux sont | 
ceux de poilu rt de boche. 

{ Un journal français se vaptait de! 
n'avoir jamais employé tes mots | 


trouveront sur l'ile même une nour- 

| "ture appropriée à icurs besoins et 

.. (t-@me l'expérience réussir < 
1 ° * 

. ù ‘ La merveilleuse Île qui marque la 

7 propagande dent votre journal - . 
K bénéfci |! Lutte exirème du golfe offrait d'ail- 
dent vous : £ 1 ieurs toutes les garanties de sucrès 


| Re rm = ee me qe mn ms + ns = — 4j} peur îouie- tentative. dde malliplics- 
. =. D’ N ; pu de. vie sauvage, parceque la 
1 COUPON ABONNEMENT 


ss” nature élle-même » est restée primi- 
| cn : + i tient neuve, que la forêt a con- 
| 3e déniré miabcnner pour ue an à la “Aer: Crinches 


aa S et 
= | répondit qu'il ne fallait, pas s'alar-! 
mer de la bonne fortüne de ces deux | 
mots qui sont excellents; s'ils n'exis- 
.taielf pas, il faudrait les créer. 
D'ailleurs le mot. “poilu” était dans | 
le dictionnaire bien avant la guerre. ! 
Il'se-dit d'un individu de sexé mas- | 


‘ 


serve sa majesté séculaire, que les 
oO de conifères adultes qui 


recouvrent sés 2100 milles carrés | culin. Et ce journaliste cité la re-! 

. RON ——— 1. | ADS ‘2e somédii -| 
\ k l représentent 13044 arbres par mi marque d'une jeune comédienne: ! 
« ;! le cèrré, ét au moiñs un quart de “J'ai un rendez-vous avec quelques ! 


million de ionnés d'eau par tille 
Carré que ces arbrés-pompent cha-. 
que jour des profondeurs de la ter- 
re pour les rendre à l'atmosphère | 


Poilus pour prendre l'apéro” Elle 
voulait diré: j'ai un rendez-vous | 
avec quelques amis pour prendre un | 
verre de vin. | 


[I 
à A el 


ce me en me ee né ee ee —— 


| était 


L H Congrès Eucharistique de Québec . 


| vorise; à quelques centaines de _ver- | 
ses du fleuve, presque au pied-de la | 


+—LConstruite—en-1639, à quelqu 


dans ses: colonnes. Un confrère lui |: 


6 


F| ©: 


dats se ‘par sir Evelyn WR | 

Sur le dent de. League”. | coloniès, la colonie normande 

sous la is He, k nr PE a appelée la prof gr ne”. 
Snisnt: L À Télé gg pp te Find IL faut trouver. moy procu 


Ë 


crise envisage son avenir est rerar. |. *U* dirigeants du Casada fran- 


quable, H- y. a un. quart de siècle, 
avec le flot de l'immigration, la co- 
lonisation, la spéculation immobi- 
lière et l'essor industriel, la domi- 
nation. de l'élément de langue an- 
gläise semblait assurée. : 

On ne prévoyait pas que la Gran- 
de-Bretagne, dans un avenir pro- 
chain, n'aurait plus de surplus de po- 
pulation à envoyer de l'autre côté 
‘de l'Atlantique. L'histoire de l’'Am 
rique du Nord offre peu deésfaits 
plus étonnants que la fécondité du 
canada français. Les 60,000 coton 
du temps où_Wolfe attaqua Québec 
en 1759 sont devenus près de5,000,- 
000 dont 3,000,000 vivent au Canada 
et le reste en grande partie dans les 
Etats de la Nouvélle-Angleterre. ; 

Même si un taux plus bas de nata- 
lité devait prévaloir au Canada fran- 
Çais, et, à moins d’un exode impré-" 
Yu venant de l'Europe, - i 
les proportions d'avant la guerre, il 
y a tout lieu de. s'attendre à ce que 

sr canadien soit 
de langue française dans 30 ou 40 
ans. 

Dans la province de Québec les: 
familles nombreuses sont. encore. à 
l'ordre du jour. Au cours d’excur- 
sions, l'été dernier, dans la rêgion 
Far - du Saint-Laurent, on m'a montré 

“Le Congrès est fini, ou plutôt | des maisons où habitaient des fa- 
non.:..il commence ...” a dit Son | milles de plus de 20 enfants. | 
Excellence le cardinal Villeneuve, Un de mes amis canadiens, qui 


L 
L 


du Parlement qui vien 


rait très souhæitable que les Anglais 
qui partent le français rendent ces 
visites aux centres de culture fran- 
çaisé en Amérique du Nord. 
-Le Canada est l'héritier de deux 
grandes cultures européennes. A 
uné époque où les événements exté- 
ue enr mme à Leg  à 
er plus étroitément les deux m 
spairies europératiis 


vrait être un.lien précieux. La 
Grande-Bretagne règärde avec sym- 
Pathie le rapprochement intellectuel : 
de la vieille France et la nouvell 
L'attachement passionné du Cana- 
da français à la foi de ses pères 
n'est pas davantage un obstacle à 
une collaboration entière entre An- 
glais et Canadiens français. En un 
temps où un matérialisme brutal 
menace . le. christianisme dans le 
monde, il est rässurant de trouver 
sur les rives du Saint-Laureht uné 
civilisation essentiellement  chré- 
tienne, L | 
—(Reproduit du “Messager de 
New-York”). ! 


encore trop long, le peuple l'a 
raccourci en -boche. : 


“ \ 


Telles que recommandées par le 


La guerre de Chine 
————_——_———— 


L'OPINION D'UN 


O.M.I., cardinal-légat, à la clôture | revenait d'une excursion de pêche : j 

du prèmier congrès national du Ca-! dans la péninsule gaspésienne, à dit |__| — MISSIONNAIRE 
nada. ; ‘ : que son guide, son cuisinier et son . M 

| Qu'est-ce que cela veut dire, si-| aide, tous trois Canadiens français, k + 


non qu’il faudra mettre en pratique | avaient ensemble 39 enfants vivants. 
les voeux adoptés? . ‘Si les Canadiens de langue ‘anglaise 
Or, le premier de ces voeux con- | désirent sérieusement sauvegarder 
cerne la sanctification de la famil- | l’hégémonie de leur race, ils doi- 
le, qui est la source des comimu- | vent prendre plus au sérieux les de- 
niants. voirs de la paternité, . 1 
Texte du vocn Avant la guerre, il y avait peu 
“Attendu que la famille est la d'échanges intellectuels entre la 
source da vie dont dépend la con- vieille France et fla nouvelle, Au- 
dition religieuse de toute société et | jourd'hui, la mère-patrie française, 
r cd même après une longue période 
que la sainte Eucharistie est la d'oubli, s'intéres . 7. 
source de -tôut ‘bonheur, dans u oubli, s'intéresse davantage à son 
famille catholique, le Congrès émet | Féjetoñ. Des membres éminents de 
le voeu que tous les efforts soient. l'Institut, des écrivains et des publi- 
faits pour transformer nos foyers cistes visitent le Canada pour y fai- 
catholiques en vrais sanctuaires vi- D couférences. = : 
vants, en favorisant. dans tous les es Canadiens français distingués, 
membres de nos familles chrétien- | C°mme Mer Camille Roy, recteur de 
nes une, solide piété eucharistique, l'Université Laval, reçoivent. l'invi- 
et en introduisant dans chaque tation d'aller, en France parler à la| Mage. MM 
Ps belles, dévoti de l'I Sorbonne ‘ou ailleurs. On trouve des Chinois, qui se: sont rendu comp 
foyer les belles, dévot ons de. n- livres é{ des revues françaises sur | Au'ils ne pouvaient affronter les J # 
de l'infériorité de leurs armements 
et qui ont éngagé Va guérilla. H 
missionnaire -est convaincu que f 
Chine finira par l’emporter.. Le 
“Maria Chapdèlaine”,: roman de | JaPonais. n'occupent que les princé 
Louis Hémon qui a fait époque. : | Pales villes, dit-il, et plusieurs: de 
Il ne semble guère y avoir un dé- | CCS villes sont constamment menit- 
à L sir de rapprodhement. politique avec | Cées par les francs-tireurs, ! 
milles par l'extension du règne du |}, République Française. Le Canada Le R. P. Bouchard. a révélé que 1 
Coeur de Jésus. © | français se suffit à lui-même. Les | Paut-commandement chinois n’a pas 
Mais où s'adresser pour obtenir | tourmentes européennes lui parais-| nCore utilisé ses meilleures cdi 


La Chine finira par l’émpor- 
ter, dit le R. P.-Louis 
Bouchard, missionnaire à 
Siutchéou. 


SASKATOON, Sask. — La-situa- 
{tion du Japon en Chine reésemble 
étrangement à celle de Napoléon en 
.Bussie.en 1812: telle est la déclara- 
tion que vient de faire à son passa- 
ge ici le R. P. Louis Beuchard, S.J., 
missionnaire à Siutchéou. Le jeuñe 
religieux de 28 ans se rend à Mont- 
réal, où il poursuiyra ses études « 
théologie pendant quatre ans avant 
de retourner aux missions de Chint. 
Le R, P. Bouchard a rendu hom- 
mage à la brifinnte stratégie 


» 


ôration nocturne”. 
Si l'on veut que le Congrès eu: 
charistique ne-se soit pas-ferminé 


: S = s 
| choses ‘ont contribué davantage à 
| rapprocher la vieille France et la 
? MINE | nouvelle au point de vue intellec- 
avec les démonstrations grandioses | 
du 22 au 26 juin, il faut donc suivfe ' 
les directives données et promou- 
voir. les deux osuvres recomman- 
dées pour la sanctificatson des fa- 


: : | 
tuel que la publication posthume . 


des renseignements sur l'Intronisa- | sent très éloignées. 11y_a, toutefois: Pes: les soldats les mieux armés _ 
tion du Sacré-Coeur dans.les famil-| un attachement très réel à la cou- | l€$ mieux entrainés, les soldats 
les et l'Adoration nocturne au fo-|ronne britannique, qui durant près! l'armée personnelle du  maréchdl 
yer? . de 20 ans a sauvegardé les institu- | Tchiang Kai Chek, se réservent pour 
Un centre national pour le Cana- | tions religieuses dy Canada Le ae heat Panghierer 


s 
da vient d'être établi par le Er On met l'äccent sur le lien histo- + JaPonais. LÉ . 
Révérend Père. Général de la Con-| rique d'une descendance norman- | EDP Era: LE. PIS-PNREr 
grégation des Sacrés Coeurs (Pic-| de commune; plus des deux-tiers | Trotsky écrit la vie : 
pus). chez les Religieuses du même | des Canadiens français sont d'origi- | de Staline ; 
Institut installées à Chambly Can-|ne normande. La province de Qué-| PRÉ | , 
ton, près de Montréal. A cette con- | bec, cependant, s'intéresse peu aux MEXICO — Les associés de Léokh 
grégation appartient. le Révérend | soucis des autres parties du Com-!Trotsky: annoncent que : l’ancien : 


Père Matéo Crawley-Boevey, fonda- 
teur de ‘l'Oeuvre de l'Intronisation 
et des oeuvres annexes. (Adoration 
nocturne, au foyer ...) et auteur du 
si beau livre, “Vers le Roi d'Amour”. 


Tous ceux qui veulent prolonger 
les bons effets du Congrès eucha- 
ristique: 
Teürs paroisses, “prêtres chargés | 5e. 
d'oeuvres dans leurs oeuvres, pieux On est toujours reconnaïssant en- | 


monwealth britannique, Cela n’est. 
pas non plus très surprenant, II y a 
peu de rapports intellectuels entre 
le Canada français et Ja Grande- 
Bretagne, et lord Tweedsmuir a ap- 
porté une importanté contribution à 
la cause de l'unité impériale en s’as- 
curés de paroisses dans | sociant à la vie canadienne-françai- 


commissaire de la guerre en Russif, 
écrit en ce moment une biographie 
de Joseph Staline qui d'a exilé de 1h 
Russie soviétique, il y a dix ans. 
Trotsky prépare aussi une biogrd- 
phie de Lénine “pére de la révoli- 
tion russe”. | 
—_— 240 2 — — 
Merci, mon bon monsieur,” 
Prierai pour que vous et votre dar 


fidèles dans leurs familles, obtien-| vers M. H.-A.-L. Fisher pour. son | alliez at Paradis. n 

dront tous les renseignements vou-| discours en 1934 à l'occasion du |. -—Vailà cinq sous de plus. pri 

lus:en s'adressant au Centre natio-| quatrième centenaire du premier | nour moi seulement. ? 
+ 


nal de l’Infronisation du  Sacré- 
Coeur et de l'Adoration nocturne au 


foyer. Couvenf de  l’Adoration, a — ' 3 i 
Chambly-Canton, P.Q., Canada. Û ; 84 ’ { 
rome onnare M ST. PETER’S COLLEGE RES 

Le premier missionnaire Fe .9 7” F d'inseription ; 
“du Canada k | _. Müenster, Sask. =" d Fa 

Parmi les monuments et les reli- | ° - 


| SEPTEMBRE 
ques précieuses de notre passé épars | che KE usées 
dans la vieille capitale, le chercheur | 

peut découvrir, si le hasard le fa- 


Sous la direction des Pères Bénédictins F 
> - | : i 


pente raide qui conduit à Sillery, | 
une, petite maison que le temps n'a | 
guère marquée: C'est  l'ancieñne | 
maison des Jésuites, desservants de | 
l'église de Saint-Michel-de-Sillery, | 
aux débuts de la colonie. - E 


milles de Québec, elle abrita le pre- | 
mier missionnaire du Canada, le! 
Père. Ennemond Massé, S.J., qui y 
décéda le 12 mai 1646 .,° : 4 
De l'autre pcôté de la route tor- 
tueuse el peu fréquentée, juste en 
face de la résidence, s'élevait l'é- | 
glise de Saint-Michel de Sillery, Un 
monument, élevé par la piété: des” 


| 


} 


maison et le mopument sont soi-! 


TZ à 


k 


çais, à part les quetques"'membres . 
t à Lon-, . 
|dfes,. l'occasion de visiter les cen- ” 
tres de culture britannique. Il se- 


eur commun rejeton, de 


ke à sen 
« 


nr 2 | 


ms rngrnrere ne NT 
i 


habitants de la petite ville, en mar: BI: - USE A = ‘F. 
que l'emplacemenñt et rappelle que | High School SAS M : Collège Prix raisonnable) 
le corps du père Mässé, inhumé-dans | KIT Î HET à 4 dés Pi - 
l'église en 1646, reposesôus le ter- ÿ ‘ Musique à 7 Pour , ; 
tre- vers légèremenk:tenflé. | . L ro renstignements. . 
La foule. est: peut-être -‘oublieuse EI — re | PEAR écrire au “!* 
dé cette reliqüe, mais| grâce, à la cr LE , ! 
Société - Historique de | Québec; la Q} “L'école avec l'atmosphère du foyer’ [8 RECTEUR : 


emeusement entretenus, ?. 
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et de réparations. -Suction de SOS. il 
De l'emploi a été fourni à 3343) auer les bomoraires des ; 
Pate a des LE REA j À 
Là salaire et à gages. Ceci. est une) “Les médecins ont tvaalé de. ue c is Te e PT RS 1 ei 
pe an À 2 front À me à Le Dr Mes. | 15 E NE # : 
montrant une sans pasés”, È PAR | ; 
à pages une diminution de 322 Lr} aux indigents sont une vieille tra-! : PFLAX ETDGET SI DESIRE : ; 
s— s'établit à 82466791, contre un droit que l'on peut exiger”. ; Kaven des Vetements d'hommcs Har-rive Shogs pour bommes. 
SISAU en 1996. | ———ss— ; - : : 
PÊÉTITES NOTES |: ! 


très nombreux et bien disposés, dès | 
Je commencement de l'année scolai- |! __: 


Lens Le, tous les enfants d'école de la pa-|} yen an par . Pt es reux d'apprendre que le chemin de 
à roisse. : lpoer. Pembrooke. Ont. où 5 vient du Pacifique Camden 2200ce 


d'être nommé curé. Tous les paruis- ! 


nous les envoyer dès. l'ouverture des siens ef amis de M-lablé 35 =“ fique. : 


clames, le 6 septembre 


ee 


tt M 7" sont cordislement invités à assister | D en vente 4 
à ; " {à cette réceptioa. 2 1 septembre incimsivement, avec ER Sn. : 
WINNIPEG RE Se à : l'ionite de retour de 29 jours et arrêts | .æa InOES. - —— | s": 
À 0 Fed ' Mme Ph. L'Heureux ei son fs PRES 3 Colguy: Nelson d à 4 EPAISSEURS 6 FPAISSEURS … 
pers ; ï SRE Oscar sont partis pour Della Besch ! Te s 3% | as | «0:11 - s7s5 
D 2 : “+ lundi: Ils doivent y passer quelque commence de Fantomne 1 ss2zs + x 5 ss 
; ie Visiteyrs d'Europe. temps. | + est particulièrement favorable pour : = À x 2 ; 
É°: Won re & visiter La côte et c'est mec période | à + nn: pd 
/ . Un groupe d'hommes d'affaires Mme J.-A. Rhéaume el son fils, Al- dehcieuse Pour voyager. Ceux _. ] = 
E-# ! € LE À is ss 45 x © ss 
nléressés dans le commerce du bois. | bert, sont de retour de’ Laurentia. Profetient un voyage en ce temps-ts >» LA 3 56 x 19 S1600 
# .. Lomprenant trente Britanniques et | Besch où ils ont passé une smaine, devraient commamiquer avec l'agent 19 se: 58 x » S:1045 ! 
| Muatre Français est passé à Winni- les invités de Moine J-HL-N_ Léteit de billets de CPR pour plus 4 » ss+s 525 x 18 S1150 si 
pez lundi matin, en route pour la! lé. d : ples détails : * 13 ss35 5 x 21 …SI2SS . , 
:  £Colombie-Britafnique. Is vont y pe “ # FE mn... s1e25 3 : 
} : ‘étudier l'industrie du bois comme! ‘Mme G. Laflèche et sa famille Concrès d'éducation # 5 pe eg = Le Panne À {aps 
invités du gouvernement de la pro-! sont de retour de Laurentis Beach a 3 \ 26 a 
h ET s ie où ils ont passé La plus grande par- ; E "Rayon des accessaires d'ante, rez dé chaussée, Hargrave 
à Les Français, qui ont à leur tête ‘tie de l'été. : QUEBEC — grand carrés co FE Dre Ses Fe 
LP twarquis de Livier, ont dit vouloir * * ve h ” Un pr ; EX L Se le RO joel : VAS 
: é eng ; | ’ d'éducation serz tenus à Québer en 
Établir des relations plus étroites tené et Robert Auger, fils de M septembre, 2m Palnis Montcalm 
: : e! Mme Albert Auger. de Montréal | pu, à mille imtiuteurs ct imets- # O 
u ———— sont pour deux semaines à Winai- tutrices religieux et lsiques de la : s ; UMITED 
L : Petites Annonces régies Jeer orndaire ne R\ ue 4 de le pronince y presiroet DS cv és e 
Î de Denus. ! part. Le cardinal Villeneuve prési- = = ——_— 
TARIF: 2 — per mt. Minimum: . FRAE, - dera la séance d'ouvertere et le —= = — a 
l © L'Amicäle Saint-Joseph Premier ministre la séance de ciôtu- | eg RE Deco res armure manage rat ras 
l'annonce. : . d’ " re. Le thème giméral sera: L'Eds- Pourtant, vous avez bôen In victimes des bombardements répe- 
f | ln > Otter 4 +. lesteur bique dans l'Eglise”. Ce cv —Non? A: Re ee ne En De 
MAISON DE PENSION pour jeunes. » LL | grés 2 ct ongaié conjointement | ‘2 Alors. Fhomme suctit. mn jourmal | afteimt chiffres de 1288 tuis. > 
CF #èns où personnes âgées, à Erset ao si D ee RS Per le Crete des 1 mr Sn D 
maibe Où au MOIS. Prix raisonna- | Amicale St-Joieuh d'Otte churné Cercle des istitetrices, avec la cei- : Me. et l'étals sur moe bare de 2231 blessés, dont 25 femmes et 
ble. S'adresser, 180, rue Netre-! . * LS so né pviés d'étre bhoration des commemsmlés enses- + Etc dti en moctrant mec enfants. MR: 
Dame, Saint-Boniface. 17p présents à 2 h céez M Joseph Des! gnamies. - photographie. crile espece de sicobo  eaperlons en catre qu'en ane see- 


boulevard Dollard, pour se 


> - - 
en autobus à Otterburne dans Un histoire de fous 
s-mids du 28 août. €. ; 


qui s'esi fout à poël devant Es so Le ampée (du 158$ juillet 1996 2e 2 

coté pour fssre som mammere sur see juin PK). l'aviation républicaine = 

meule de paille? Vous allez one dire, bomlerdé 1296 villes et villagrs| 
eme 
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Bonne occasion 


; è … : vus aussi, que c'est Mussolini qui 
A vendre pour cause de santé, NB—On nous annonce que les ° É _ . + nl à 
matériel pce ne au “msn en bon Prunes sont excellentes cette année L'homme entra dans mon barezm En en ne gp ee on Dr à — La 4 
4 état, comprenant une bâtisse de L£s membres de I er magr Eu, t2- e salus Il déposz 00 chapeau sur ae . : : + Lu der 20 cours d'un vislent 
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= exempt de maladie). Sadresser à M Mo. a cage Spor: MERS. we Enchanté d'aveër Kai votre commis. grain pour qu'il aille La prime & 
8 S Bédard, Aubigny, Man. 16p #. Lioyu Leorge alai prosoncer . celbainèd, : sance. Bien des chuses à Cuierime Le -couger ° - + 
». ; ë ; un discours. Le chairman chargé de short, d'un scapulaire, ei dure pas- & , à: + 
UNE DEMOISELLE canadienne de le présenter le fit en ces termes: | re de fixe-chamettes mures ‘ ge — RE ere Reg ra in 
4 30 ans recommandée par son curé “Mes amis, nous savons los que Porta an momccie à Foesl droit et , : Mere pres à «Seb s- 
cherche une place de ‘iménagere_le député de. X !_. est un terrible “= bles 2 Poeil gauche. Sa mage es. c LAFONT ui 25 de Dr gamme à a 
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ser à la “Liberté”, Boite No 58. vons ce soir quelqu'un qui le sur-, 20Mes de favedrs roses du plus gra- sig: ee 6 ; =. 3 a ques æ ts 


Sp pa cieux effet. | 2 
sd : : : Rien 2u premier 2bond me ='2- 
rail permis de soupouaft que Fé- 
tas en presence, dan dangerous 
maniaque, si ce m'esi sa curieuse fa 
con de s'avanrer e= sesrchant sur 
les mins. ‘ 

Mas. dés Îles premsers mots, je 
fus frag PRO i 

est bien 2 Godefres de Bomsi- 
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